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A P R É S  LA P R I S E  D E C A R E N C Y

|-a b a ta ille  tle T A r to is  se pou rsu it en co re  dans la  ré g io n  C a ren cy -N eu v iÍ le -S a in t«V a a s t  e t  a len tou rs . L es  com m u n iqu és o ff lc ie ls , les 
res des o fñ c ie r s  e t  des so ldats nous in fo rm e n t  qu ot¡d ienneQ i9 tit du succes de nos o p é ra t io n s  sur ce po in t, succés lo ca l qui 

®S8ge  le  succés g én é ra l, d o n t T h e iire  n’e s t  pas lo in ta in e . L e s  p r ison n ie rs  a llem an ds m o n tren t g én é ra lem en t une jo ie  r é e lIe  á se
v o ir  en fin  d é liv r é s  du souci de com b a ttre .
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L l  S I W A T l O y  M IL IT A IR E

Bethmannía!
i l  faut lire  le  d iscours d «  M . de B efhm ann- 

ITollwcp, de ceh ii que la  jtis le  h istoire surnoru- 
m era le ch a n ce lie r  de pa p ie r, par opposition  
á ¿■>111 i l l i i ' l r e  prédécesseur le chan<-elier de 
fer. U^-n iairk  do il sourire de pitié. s 'il n 'é íou ffe 
de rage,.en  con lem p laa l ce que le kaiser, qu i le 
d isgracia , e l ses conseillers  actuéis ont fa it  de 
son (Puvre.

Le  di.scoiirs du chancelier es l un heau spé- 
cim en de l’o rgueil el de l ’ in ronscience germ a- 
niques. M a is  il ne pouvait parler autrem ent au 
Parlem en t e l au peuple a llem ands. II n ’y a rien 
d'étunuant á ce que des députrá hirijitiiés ¡’i la 
serv ililó  po litique e l un peuple abusé et illu - 
sionné applaudissent de elles paroles et con- 
s e n e ii l  encore la  foi en la vicloire.

La  guerre esl loin  d ’a vo ir  d it son dern ier mot. 
I I  esl loujours- fa c ile  aux chefs  po liliqu es et 
m ilita ires  de m ontrer les cham ps de bata ille  en 
lerr ilo ire  ennem i, lo in  du OBur de l'em p ire . La 
eoalition  grandissante des conscicnces natio­
nales ne peut toucher encore Tesprit d 'une na- 
tiiui qui s’est crue e l qui se cro it encore supé- 
ricMire ñ loutes les auíres, par la  fo rcé  de ses 
arm es et la vertu de sa culture. D eutscliland  
i ib e r  a lie s ! S i la  popu la lion  sonlTre, si Ies 
den ils  Tentourent déjt\ de vo iles  fúnebres, 
e lle  n’d pas sentí le  fe r  de Tadversaire lu i Ira- 
v a ilie r  les entradles. 11 fau t done s'attendre k 
ce que T in lerven tion  de T lta iie , com m e celles 
qui se produ iront encore dans un aven ir rao - 
prorhc, déterm ine plutót une sorte d ’exaltation 
Ik v reu se  en A llem agn e.

Ce n e s l que le  jo u r  oíi, sous la  pression lentí 
des A llié s  sur Ierre et sur m er, lea arm ées a lie  
m andes, usée.s et épuisées, recu leront et aban 
doim eront lo.s rég ions envah ies que les hom m e 
d’.\ llem agne eom prendront enfln  que la  partí 
es l pei'dire. A lo rs  la  dépression fa ta le  se pn 
duira.

.\ous n ’avons done rien  á re leve r  dans 
discours du chancelier, sau f ceci : il dnni 
coinm e un s ign e  dq ia  d é fa illa n re  prochaii 
de la  F ranee que nous ne pubHons aucu 
liste des pertes e l que la  terreur de la  censu 
régne i  P a r is ! Dans notre im puissance á  fort 
la  fron tiére m ilita ire  que les A llem an ds  ont 
fixée  sur le  .sol fran ga is  et belge. noua d issi- 
m ulons nos échecs et noa vides, et nous m en- 
tons a insi ñ la  F ranee e t  i  Tunivers. Des .\ile-

pareíltes boon tes l 
s de notre sincé-

m ands peuvent ava le r de 
M a is  uous avons des garan  
rite, de l ’adm irabJe tenue de notre peuple, dans 
les  Neutres eux-m ém es, dont la  presse rend 
h om m age ohaque jo u r  á nous-m ém es e l á  nos 
a lliés. Et ce la  nous suffit.

Général X...

Plus de reÍ9t'ons diplomatíques 
E t pas encore de guerre

ilOME. —  L e  discours du chancelier do B eih - 
m ann-Uollweg au Ileiehstag a été accueiiü avee 
Satisfaction par l 'lla lie  en ce qu’il fa it prévoir que 
TAllemagne est décidée á soutenir T.úutricbe. Cette 
aide. annoncée á tant de reprises par TAIlem ^De, 
mettra fin k la situation élrange qui fa it  qu « les 
relations diplomaliquca entre Rome et Berlín  sonl 
rompue.s saos que Tétat de guerre existe eatre tes 
deux pays.

Par contre, Targumentation du chancelier iq j- 
parait ?i faible, aprés la puhlicalion du L iv re  ve rt 
ct aprés tous les actes de la politique depuis le 
début de la crise européenne, que les journaux 
n’ont aucune peine k déniMJtrer te parfa it boa droit 
de Tltaiie.

t é  Messaggero fa it observer que T lla lie  a été 
victim e de la déloyauté austro-allemande, et que le 
traité de la T r ip lire  a é lé  décbiré par ses allies dix 
mois avant sa dénoncialion par Tllalie.

L ’effronterie du cbanceiier, ajoute le méme jou r­
nal, qui, une fo is  de plus, prenant une pose gro- 
tesque de surbomme, rappeile la fldélité de T.fclle- 
niagne aux traités, ne provqquera dans le  monde 
en lier qu'hitarité et commheratioo.

Le  Corriere d 'Ita lia  souligne la phrase oii M. de 
Biíthnmnn-Holiweg a afflrm é que f e  Italiens trou- 
veron l les soldáis allemands aux eótés des Aus- 
(ro-Ifo iigro i?. C’ est lk un fa it eoncret qu i ne cause 
aux Italiens ni surpriáa ni crainte.

I.e M attiiio  a fflrm e que celte prem iére manifes- 
tatioh de Tattitude de T A l le m ^ e  é la it attendue 
par T lla lie  avec curiosité.

Le discours du chancelier, dit le Messainjero. aignifle 
que T>ilil de guerre existe enlre TAllemagne et Tllalie. 
O tte  guerre, Inévitabie, nous Tailendons avec tranquU- 
lil>: ; nous Taceeplons méme avec jóle aprés Ies dwla- 
rstions de M. de Balbmann-Hoilweg.

í. ’AIlcmame a pu suggérer k T.AutricUd d'acbetor la 
íldélilé de la Iroisiéme ailiée. comme dil le chancelier ; 
mais ceci ne nous regarde pas. L ’llalie n’a pas accepté 
do vea^e  sa SdéUte ; le inapchú a éU penpasé, mais 11 
a élé repoussé ; Tavenir dous jusliüora ¡nOme en Alle­
magne.

C ' ^ M I V I U N I Q U É S  O F F I C I E L S
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b y r in th e  » .  L ’act. 
avon s  p rog ressé  
nom breu x  prisonn 
o fflc ie rs .

A a x  U s ie res  da  bo . 
e n le v é  de n ou ve lles  t i 
sonn lers.

E a  A lsa ce . dans le  ¡ 
r ie th .  nous avon s  repc 
conqu is, en  re fo u la n t 1 
tran ch ées  de départ. Ni. 
m itra illeu se  e t deux lan<

Le front
PÉTROGRAD, 3 0  m s í  tComniuwiqué de l'a rm ée du 

Caucase}. —  L e  27 mai, nos avant-gardes out eu 
de? rencontrea ¡nsignifl^ites aves lea Tures prés 
d'.Arkins.

Un de ROS régiments cosaques a aux K u r-
dea, prés de Vysehkvine. dans la régíoa. de Dou- 
Lakli, une défaite sérieuse.

Dans la région de Va.-rtau, nous avons capturé 
une vedette automobile turque avee plusieurs o fñ - 
ciers.

L ’A llem agne refuse d*accéder 
aux demandes améríceúnes

WASHraoTON. —  Le  département d’ Etat a requ 
de M. Gérard, ambassadeur dea Etals-Unis k Ber­
lín, le réaumé de la réponse allemande k te note 
américaine. E iie esl rédigée sur un Ion amioal, 
mais, en fa it, elle contient le refus d’aeeéder au * 
demandes américaines.

Le «  N ebraskan  »  a  b ien  été to rp illé
W a s h i n g t o n .  —  M. Page, ambassadeur das E la ls - 

Unis k Londres, a  lé lé^ 'aph ié au départemenl 
d 'E la l qite les renseignements reeueillis par Tat- 
laché m ilita ire américcin indiquent que le  .Yebras- 
kan a é lé  torjiillé. {Infonuation.}

Escarmouches albano-serbes
NiCH,' 27 mal 'réfardée dans la trgnsmfesian/. —  Cn 

fort groupe albáaais a cllaqu4-Bás biwkháüs; n**.!', i  sX 
3 vera riaint-iñ oodb ©t te .d><c l̂inus o? i  vers. 2afsr 
Sané. Les .Albanaii, qui bnl lílé rejulús, préparent uué 
nowvelfe attaque.

íe s  troupes italiennes, débordant la fron tié ts  
ennemie, progressent sur tou t le front.
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Travaux manuels
La ijue.slion du trava il m anuel ñ l ’éoule et au 

collé^o n’ a ja m a is  pu étre résolue de la  bonne 
maflivre. Lou is  X V I  K «ait assez de tem ps á  lu i 
pour pou vo ir sé liv re r  a iix  charm es du m étier 
de s em ir ie r  quand it en a va it fin i avec les  á t- 
ísires de i ’ fitat. T/adolescent m oderne li'itiive- 
rait m ala isém ent le m oven  de deven ir a i'p ren ti 
.charperiíier dans r in fe rv a lle  de ses legons tn>p 
mulíiples. II n’en apergoil pus, d 'a illeurs, Tuti- 
lit*-: k"- arp iunen ls á la  Jean-Jacques par les­
quels un rm c ite ra it íi accéT>ler cette surchar^e 
rísqueraient d ’étre acc iieü lis  par Iui sans la  
moindre considération . M a is  sous le  couvert 
du í?port. le  tra va il m anuel s’ in trodu ira  trés na- 
lurellcnient dans sa v ie , parce qu ’il congoit fo rt 
bien qu’ il fa il le  étre a m em e d e  re fa ire  et d’en- 
Ireteuir tout ce qui serl au sport. Ce «  débrou íl- 
laffe-lá "  n’ a  fu e r e  be?nin d ’avocat : c’est un 
complément ob iigé  do l'éducation  physique v i-  
rileniont eongue et conduite.

travaux m anuels connexes aux exercices 
phy--¡ques peuven t ctre repartís en quafre le- 
tons, auxquelles nous donnerons des qualK lca- 
(iÍ9 a jiles a  les d é íln ir  ot h le.s d iflé ren c ier. I I  y 
aura, si vous vou lez b ien  ; la  legón  de ch a n lie r, 
I i  h.v'Oi d ’érn rir , la  legón  d 'a te lie r  et la  legón  de 
cam pcincn l. La  p rem iére  com prendra  la  con- 
fecliun des no?nds m arins, la  fa lir ica tion  du 
filet. le  lia lage  d ’une em barca lion , le  lavage, le 

oí ia  peinture de la  coque, le ca lfa -  
t'-vo iTune voie d  eau... ele. Ce sont les hcsognes 
qu'impose le  vo is in age  de la  m er ou du fleuve; 
elles Diivrent la  porte á une quantité d e  gestes 
adroits qui trouveront, dans rex is ten ce , l'occa- 
sion í l ’app lica tions im prevues.

La leeon  d 'é cu ric  tourne autour du cheva l; 
11 para ii superllu  d 'in s is le r sur son caractére 
nettement u tilita ire. Seller, desseller, atteler, 
dételor, soins é lóm en fa ires  á  donner íi Tan i- 
pal, nettoyage et e iitrctieu  du harnachem ent, 
iravull du cuir... v o ilá  des connaissances qm  
ne Mint point acadéniiijues, m ais qui préparen t 
bien le rég im en t de eava lerie . pour ce lu i qu i 
y pussera et le  rem p lacen t un peu pour ce ul 
qui n’y  passora pas.

V ient ensuite la  legón  ó 'a ic lie r ,  consacrée á 
i arme et á  la  m ach ine : dém ontage, nettoyage, 
réparation som m aire des b icyc le tíes  et des au­
to, -o in  des arm es b lanches et des arm es á 
ku. C ’est le  con tad  des m inuties m écan iques 
dont le  m onde m oderne est p le io , un autre 
^cnre d ’ adresse p lus fin , plus délicat, p lus ré - 
ii'''iii, m ais s in gu liérem en t opportun.

Eí. pou r fin ir, la  legón  de ca m p cm cn t, dont 
j'.'i'i'i.tion de la  tente est le  cen tre ; m onter la  
knte, autour d ’e lle  é lab lir  une cléturc, ereuser 
Ua fossé, pu is a llu m er un feu , fa ire  cu ire de 
ja viande et des légum es, la v e r  de la  to ile  et de 
*.a (lanelle : em brvon  de cu isine et de lessive, 
fappel d e  v ie  p rim itive , retour aux orig in es, au 
sein de la  c iv ilisa tion  com pliquée qu i nous en- 
toiire liab itiie llem en t e l tend á  nous fa lrc  ou- 
bJier les  rudes p rin c ipes  de la  lutte aiicestralc. 

Cunstatez^ que cet ap jren tissage e.st s im p le  á
”  ' . en est

réatioo
1 *. *7 —r * t f c u w i ü j i - c j i c ,  <L u iuiiis d ’etre 
mstement m a la d if ou prém aturém ent quintes- 
®ncie d 'a r l ou d e  poésie, se re fu sera it á goü ter 
ue SI iiniusaníes in ilia tives  ? 
j^Que fau t-il pour les Iui fou rn ir  ? P a s  g ran d '- 

^ ose . L e  tout est á  portée dans la  m oindre. 
•"le. C’est la  vo lon té  qu i m anque : vo lon té  du 
p r é ,  volonté du m aitre . vo lon té  de l ’en fant. 
K tte  dern iére sera la  plu.s rap ide á susciter; 
5^ autres se m ob iliseron t m oins volontiers.

de routinc. P o u r  le  m ieux saisir, son- 
FTOiis ll qtii se passe au m anége. N ous y  en- 
uyons nos en fan ts pour qu ’ils  ^ p r e n n e n t  á 

juanier un cheval, á  s ’en servir. E t nous to lé- 
^ a s  qu 'on am éne á  un grand garcon  de seize 

sa m onture toute se llée  et bridée, et qu ’un- 
^ e f r e n ie r  soit lá  á la  teñ ir  pendant qu ’il dai- 
"ue 1 en fourcher.

ineptie quotid ienne su ffit á fa ir e  aper- 
Oüi toute la  série  des habitudes routin ieres 
¿ i '^ a f  é levé  com m e une haute palissade au- 

ue l ’organ isaüon , pourtant si natu relle  (et 
ra * ^ttrait dü naitre spontaném ent), de travaux 
l’ériT sportifs  servan t de com plém ent á 
Doi.« 1 sportive. M a is  i l  n 'est pas trop  tard 
víft » ®bliquer dans cette d irection  salutaire. L a
f,j‘«,sco la ire  ’ ..................

indi
iiilla  . , ____  __________________
on t ía it  une vertu, sera ju stem en t ho-

Ciciin y p a ise ra  un nouvel intérét, la  dis- 
«  ® m d iv id u e lle  en tirera  du ren fo rt et la
de «ür^aillard ise » ,  cette qualité dont Ies poilus 
Rr™;"'’  on t fa it  une vertu, sera íneteTnont íir>. 

pa r un cu ite efflcace.

P ierre  de Coubertin.

® Courses en Angleterre, 
p ® ® • Les Sports e t la Défense nationale, 

^ : Les opéraíiOM  gua Dardanelles.

En attendant,,.

Une nouvelle oeuvre
Notre hunioristique eonfrére Fanlasio vieiu de 

prendre rinitiative d'une nouvelle ceuvre charitable 
a 1 usage de nos vaillants militaires ; TCHkí'iv du 
F lir t  sur le Front.

Cette ceuvre marche bien, á ce qu'il paraii; tuu- 
tefois, ses fondaíeurs remarquent, avec une certaine 
nielancolie, ijue pour le moment les lettres de héros 
reclamant une correspondante sont plus nombreuses 
que celles_ des dames en quétc d'un correspondant. 
L e  contraire ni‘aurait étonné : les femmes, en effet, 
éprouyent en pareil cas le désir assez naturel de 
connaítre comment Thomme á qui elles s’adressent 
a le nez fatt. Vous me demanderez pour quelle cause 
la contre-partie est moins exigeante ? C ’est que, a 
priori, on s’attend que toutes les femmes soient dé- 
licieuses, et que tous Ies hommes, inverseraent, sont 
considérés comme fres latds. II est done important 
de .savoir ¿i celui auquel on a affaire ne dépasse 
pas les bornes permises. On a beau ne pas étre diffi­
cile...

Reste la question de savoir si une telle osuvre est 
«  morale n. Je ne vois point pourquoi elle ne le se­
rait point :_tout est pur aux purs, a dit saiiit Augus- 
tin, de quoi d’ailleurs il faut nécessairement déduire 
cjue tout est impur aux impurs. Nous sommes ici 
dans un domaine ou tout dépend de I'iuteation. E l 
j ’avoue qu’il y a quelque charme i  se dire : «  Nous 
alIons_ échanger quelques pbrases aimables, .solliciter 
peut-étre quelques eonfidences, évoquer quelques 
souvenirs, et, selon toute apparence. nous ne nous 
verrons jamais, jamais! »

C'est ainsi que, aux jours iragiques de la Terreur, 
de prison á prison, des prisonniers et des prison- 
niércs, inconnus les uns aux autres, ou ne se connais- 
•saiit que de nom. s'écrivaient des romans par lettres. 
Je posséde un de ces romans dans mes archives de 
famille, et ne le relis jamais sans quelque émotion. 
Sjil est des femmes —  raais elles sont rares r— qui 
n'ont sur le front aucun étre clier, je  comprendrais 
assez bien qu'elles eussent Tidée de se constituer des 
archives semiblabks —  et cela, aprés tout, ne saurait 
faire de mal b personne.

P ie rre  M ille.

M . Brieux présidera la Conférence 
de M “ * Vandervelde

M, Brieux, de TAcadémie francaise, qui v ien l de 
fa ire  une fo r t belk) tournée de conférences en 
A.mérique, oú i l  reneontra le m eilleur accueil, pré- 
sidera, mardi 1 " juin, la conférence que doit faire, 
fe 5 heures, au Uiéfetre Réjano, Mme Vandervelde.

I ’ our la location, s ’adresser ; V ic  Fém inine, 
Galerie (TExcelsior, 88, Champs-Elysées.

L’fettitude dt la Roam&aie iaqoiéte l'Allemagae
ZuRiCH. — La  Gazette de F ra n cfo rt exprimo la 

crainte que la Roumanie n ’intervíennc prochaine- 
ment et espére qu’une entente aveo TAulriehe 
pourra étre réalisée sur la base de compensalions.

L’HUMOUR ET LA GUERRE

Échos

P H ÍP A R A T IO N  d ’ ü n  E U X m  DE H-AINE

(Pvacft.)

C on d ition s  á déba ttre . 
l-ne maman, aprés avoir été. dan-- mi hópiial ik 

Bretagiie, embrn>#fi- son fils hh-!-- é ).a Vargetle- 
beuville-Saint-Vaasi. s’entcml -Tu- unr I-- piia.i..i- iiiu- 
le jeuue soldal aura un coiigé 'i'im inuj#. ¡i cunimeii- 
cer dans huit jours. {'omine le jiavs est braii. ello 
s’eiuiiiiert d’une villa : elle juissera lii, avee -..u bl.^sé, 
Ies freiile jours de convalescence.

Tout de suite elle fronve une.villa u Ki-rvern », 
eharraanle eu vérité. Le malheur est que la maison 
est aeeouplée k luie villa de méme l.vjie, uü denieueo 
un pianiste Iréiiétiijue. L¿> logeusc se rend bien 
eompte de ee que le voisinage a de génant. D ’atlleiirs, 
la mere eonstate :

—  Ce piano agacera niou fiis!
óit la Jiropriétaire qui ne veut pas rater

I affaire, fe  peux vous loiier KH) iraues au lieu de 150.
—  ftuii mais quand méme, eela sera peul-éfra 

desagreable á mon fils.
La lügeuse. simpliste, comjirend (|Uo cette dame et 

soa gargon s<>nl {roj) fiers pour étre Iraités a prix 
rediut.
..." mais, si madame veut, je  jmis lui iouer la

villa 160 francs an lieu de L'iO!

M o n s ieu r  le  p rocu reu r gén éra l.
La guerre s  réduit bou iiumbre d'avocaís u la por- 

íion congrne : beaucoup mémp se trouvent dans uue 
génée. Ce n est jiourtant jias le cas de 

N..., qui, pour justiíier les gros lumoraires qu’il 
prelove, emploie le jirui-édé suivanl :

Un elient somie-t-il chez lui, ¡1 jioussc daus son 
salón son vteiix larbin ¡iffiiblé d'une rediugote (¡u’il- 
liistre la rosetle de la Legión d’lioniicur. Peu ajirés, i! 
ouvre Thuis de son cabinet, s'excu.-ie anjiivs du elient 
qui palíente et, louriié vers le domestique :

—  Monsieur le j ir o e u fe u r  général, veuillez vous 
donner la peine, d’enlrer...

Le  eonseil de TOrdre \ient de .savoir ee «  truc »  et 
a fa it appeler le inoítre,

La  claque.
Daus la Irauchée. l  ¡i lemjis d'iimciion. Un ¡loihi, 

bou cultivateur de ia Beauee et gars eostaud, tolére les 
agaceries djun jietiL í'aubourien, pále gavmehe, spiri- 
luel, ma foi, et qui se souvient de son récent lYiéíter : 
T iti de caf’  eone' anx boulevards exléi-ienrs.

A  la fin, le paysan pourtant s’énetve :
— Tu sais, toi, le Parigot, laksc-raoi íranquille. 

faaus quoi, la claque va mareher...
Ce qu’entendant, le chanteur rongil et tendant la 

joue : ^
—- t  as-y, mou vieux. l ’ais-Ia mareher, la claque! 

v a  me rappellera m ® sueeés de bouiboui!
Et an souvenir de ees lriomi>Íies d’une minute, qu'il 

y  a nn an organisait jiour lui le elw-C de claque, la 
titi entonne sa meilleure nunauce.

S on n e t ita lien
Rome et l ’a r ís ; ParL» n Rome i o .«aiiii” - villi-í ; 
Eterneltes e ltfs  dont le  cceur frrind nuverl 
Est im m cn 'e i  ee po in l que, dans tout run lvers, 
L ’homme a vccu du .«ang que vo lri; in ic  d lstllle !
De rh c iire  du dt-jtiii oü, dans un cliamp ilf.sert.
Une louve ailalta ci” U.v jiim eaux Jndoriic-,
A l'heure fl’AU rlc, Home, le  monde iwrllte 
£ n  lo l, vaine avec lu i, e t perd  lur.->quc lu  pcrd j,
E t puis nolre Taris a commencé son régne.
Paris ; p io lre e l beauté ! En m ém e temiis qu 'il saigné
II pense ; ll salí seul rlre a la fo is ei -loiiTrlr.

Msls soiHlala Rome cntlc-r rev it en  riialH- 
V len t vers Taris ; vo lc l que ieurs main-: -on l unles...
Le pa »«e , le  présent ron ! fo ry^r l 'a v e n ir ;

CUUlIJiS DS S.vist-uyr.

U ne s iiiécu re .
On sait qael lort considérable les brouillards ré- 

cents ont fa it aux sujets britanuiciues.
De nombreux industriéis anglais s'éiaut plainls que 

l ’observalüire de Greeuvi'icli .‘¡ignulait iiTéguüérement 
c®  maudits fogs, le eonseil du comté de Londres vient 
de créer un poste «  d’insiieeteui-s de» brouillards ».

Les appointements ont éte ílsés ñ 7.250 francs. I I  
est probable que, lorsque de nouvelle» jilainles se pro- 
duironf, le noniel inspecteiir argnera ipTil était daus 
les uaage.s

T rad u tto re ... tra d ito re .
Du jüui-ual ¡a Sulesi. :
Un homme, visiblemeut élrarger. mais bien, el 

jeune encore —  il n’a pas soixante-einq ans —  entrait 
Tautre matin daus uu bureau publie du quaríier de 
Rive, fe Genéve.

II  se découvre... Puis, courtois :
La m e dn Cochou-Frangais, je  vous jiric í

—  Vous ditesf
—  Je demande oü se troiivc la rue da foehoi 

Frangais.
Ce fu t uu moment d'ahiu'issemeut total dans le bu­

reau, oü l’on pensait déjá que Thomme se payait la 
téte de .ses interloeutenrs.

Mais i i  avait tiré un indieateur de sa poche. Et, 
reetiflant, eonf’is ;

—  Je vous demande pardon.,. Je me souvenais mal. 
C’était toe du Port-Franc que j ’avais voulu dire.

Oa pnt aloís I§ renseigner.
L e  V e il l e u r .

-i|* • il 
' '*1
' AC ll
I l l l

; í !
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D^inipjrtantes positions stratégiques 
tombent aux mains des Italiens

R oM f, 3ü m a i. —  C om m u n iqu é  du  g ra n d  q u a r -  
l i r r  g é n é ra l ita lip n  :

.4 la  í r o n t ié r e  du  T y r o l  e í  d u  T re n t ia ,  nous 
a von s  oecupé le s  h a u te u rs  de S pcssa , p ré s  de  
S to r o ,  im p o rtan tes  p os it ion s  s tra té g iq u es  
qui d om in en t la  ya ilée  de G iu d ica ria .

N o tre  a r t i l le r ie ,  é ta b lie  su r l e  p la tea u  
d 'A s ia a o , a bom bardé  e t d é tru it  le  f o r t  de 
L u s c ra a . L a  sa rn ison  du fo r t  de Luserna, 
a v a n t d éc id é  de se ren d re , h issa le  drapeau 
b lanc. í)é s  que le  drapeau  b lanc fu t  h issé, le  
f o r t  a u tr ic h ie n  d e  B e lv é d é re . s itu é  en  a r r ie re ,  
o u v r it  in im é d ia te m e n t le  fe u  c o n tr e  le  f o r t  
de L u se rtia .

N o tre  a r t i l le r ie  a  éga lem en t d ém o li le  f o r t  
de N o d é n ie , é ta b li su r Ie s  h a u te u rs  d e  V e -  
zena . C et o u v ra g e  a  é té  oecupé en su ite  par 
n o tre  in fa n te r ie , qui s’e s t  a van cée  jusqu ’au 
\illMge s itu é  au-dessous de V ezena  e t  qu i 
a va it  é té  abandonné p réc ip ita m m en t par les  
■áutrichivns. N os  p e rtes  son t in s ign ifian tes .

A  la  f r o r t t ié r e  de C a rn io le , nous avon s  oc* 
cupé le s  d é filés  de C ro c i  e t  de C a tana  d’A m - 
p ezzo .

A la  f r o n t ié r e  du  F r io u l ,  les  A u tr ich ien s , 
gui, depu is  lon g tem p s . on t re n fo rc é  avec  une 
nom breu se a r t i l le r ie  de g ro s  e t de  m oyen  ca> 
lib re  les  p os it ion s  s u r  t l s o m o ,  d om in an t la 
r iv e  gauche du fleu ve . t ien n en t en on tre  fo r  
tem en t quelques po in ts  sur la r iv e  d ro ite  
dom in an t G o r itz .

Des p liiie s  abondan tes on t p rovoqu é  une 
fo r te  crue du fleu ve. T o u te fo is , nos troupes, 
'Ion t le m ora l es t exce llen t. con tin u en t á  p ro* 
gresser.
Té légram m es en tre les  ro is  d 'lta lie  e t d’A n g le ­

terre
LoM m K', 30 mai. —  Le  télégramme suivaut du 

roi tlTlaiie a  élé regu par le roí d’A iigleteiTc :
I Fn M a jes té  le  r o i d ’A n q lc te rre ,

1,(1 r i r iU f  u tR itié  Irad iU onneÜ e en tre  le  peu ­
p le  ifu l ir i i  ul lu  p eu p le  a n g la is  v ien l d ’étre  en ­
coré  re n fo rcé e  par le  lie n  du sang g u i tes xm it 
ilans ln guefre. co n lre  l ’e n n e m i cóm m u n .

Dans ¡ 'e sp o ir  a rdent de la  v ic lo ire , j ’envo ie  
'< \ otre  M a jes té  m es am iea les salutations.

Le  roi G-'orges a  répondu par le télégramme 
sun-ant ;

L e  tclé í/ ra in in r de V o íre  M a jes lé  m ’a  catisé 
nn g ra n a  p la is ir  e l j e  m ’em presse de vous re ­
tou rn e r a rce  la p lus g rande cord ia lü é  el la  p lu s  
gra n d e  s in cé r ilé , les  sen iim en ls  que vous m ’a - 
vez^ s i a im a b iem en t e rp r im é s .

Ve m ’est une source  de jo ie  p ro fon d e  de sa­
v o ir  g iie  nos d eu x  paos son t é lro ü e m e n t un is  
dans la g rande c l  n ob le  cause, en fa ce  de Ven- 
n em i co rn n n in , e l J 'a i n n e  p a rfa ite  co n fia n ce  
dans te snevés de nos e ffo r ts  vn is , de co n ce rt 
avee nos a llies.

J e  p rie  Votre  .Majesté d 'a ccep íe r m es m e il-  
leurs v íTux  pour votre  p rospérité  e í eeUe de 
t Ih ilte , la  vteu le  a m ie  s i a p p réc iée  de m o n  pays.

Le  b locas des cotes d 'A iban ie.
Ito.ME, 30 mai. [O ffic ie l.) —  Le gouvernement 

roya! déclare qtic le blocus du litío ra l de l'Albanie, 
gui, par la déclaration dn 26 mai. ava it été établi 
depuis las lim ites nord du Monténégro jusqn'au 
cap Kiephali.situé au sud, esl réduit á  partir du 
30 mai, depui® les mémes lim ites jusqu’á Aspri- 
ruga.

Ea conséquence, les lim ites géographiques du 
blocus du territo ire  albanais sont fes suivantes • 

L im ile  nnrri : 41‘ S ?  de Iatitude nord; 19*22’ 40” 
de longitodo est dn méridien de Greenwich.

L im ite sud : -iO'OO’ 36”  de Iatitude nord, 
19"35, 45”  de loogitude est du méridien de Green­
wich.

La  nouvelle ligne. cofwtitnée entre le cap 
d’Otranle et .\8priruga, form e la ligne de blocus 
et produit tous fes effets conlenus dans la décla- 
ratioij ilu 26 mai.

L ’occnpation de Va llona
Jlowi; [D e notre eorreipondant). •— Les troupes 

italiennes ont hissé leur pavillon sur les bátiments 
publics de Vallona et des lies Sasseno.

Les forces austro-allem andes 
L.V1B.1CII. 29 mai. —  Les Italiens se sont emparés 

du va l d’Ogna. On évalue les troupes opposées 
adueliem ent aux Italiens ú 650.000 tiommes, y  
roinpris 70 balteries.

I.es pertes austro-allemandes «u r  le  íron l iU lieu  
w n t á ce jou r de i .803 morts. 3.000 blessés e l 1,000 
prisonnier?. [T r ié M ii: de Gcaéve.)

Une proclam ation  da dnc des Ab razzes  
R'OME. —  J ,e C orrie re  d'Ualia  d i l  qu  ¡ l e  dun des

^ ru z z e s  a adressé un ordre du Jour k la flotle oü 
i l  afflrm e que la préparation in lérieure et le dé- 
vouem in l dont lou l le monde fa il preuve consli- 
fueiit le gaeo certain qu’avec Taide de Dieu la 
llotte sera o lm a ae ¿a táche ardue.

LTIaüe ct les nations ailiées ont les yeux ñzés 
sur la flo ltc en Iaqueile elles ont rle in e  conflance. 

L 'o i dre du jou r ajoute : 
u Conílants dans Tavenir, nous in.?pirant de 

Texemple de nos jó res  e l songeanl-á la grande lUlie, líbre, r n 'j ,  avec la súre conscience ou bou 
droit de notre .ause, ncus prenons les armes pour 
réaliser le vau  d- nos aíeuz.

> G loire á  la grando Ila lie l V ive  le  r o i l  »
Lfts prem iers p rison n iers  autrich iens 

Rome. —  Les premiers prisonniers autrichiens 
sont arrivés au camp de Braceiano. Parm i eux sa 
trouvent dee soldats ágés, vétus de haillous. Beau­
coup manifestenf leur reconnaissance auz autori- 
té f italiennes pour le traítement dont ils sont 
Tobjet dans ies baraquements.

La  population s’est montrée trés impressionnée 
du spectacle de leur misére. Presque tous sont 
privés de souliers, et ont pour ehaussure une plan- 
rhettc de bois maintenue sous la plante des pieds 
par des oordelettes; ils manquent de coiffure. Tout 
révéle qu’ils ont souffert de la  faim.
I e s  Ita lien s  de d iz-sep t á quaran te-c inq  ans 

retenus en A llem agne.
ZuRicH. —  La  prosse allemande d it qut les me­

sures prises contre le.® citoyens des nations beíli- 
gérantés s’appliquoront également aux Italiens 
ágés de d ix-sep l á  quarantó-cinq ans, auxquels il 
est interdit de quitter ¡eur résidence.

Les  re la tions italo-su isses
Ch iasso. —  Los éelianges d e  i-.arcbaadises out 

compiétement cessé entre la Svirse et TItalie, 
faute de wagons italiens. Les ezpéditeurs p ré lea- 
dent que le gouvernement italien  exige du gouver- 
oement helvétique la garantie que lea marchan­
dises envoyée» d’ lta lie  ue seros pas réexportécs 
de Suisse. Toutefois, i l  n’existe aucun m otif d’ io -  
quiétude relativem ent auz rapports italo-suisses.

La progressíofl msse daas le Caucase

PÉTROüRAD, 30 mai. —  Com m uniqué de l ’é ta t- 
m ajor du Canease. —  Dans la direction d’Olty, des 
rencontres sans importance on l eu Ueu entre des 
éléments d’éclaireurs. Dans la direction du litto ­
ral, fusillade húiiU ielIe.

Dans la direction de Van, nos troupes ont oc- 
cupé le  village de Scbekerboulag e t le col de Dem - 
jine, sur la route conduisanl. a Nüzaguiauerska, 
ainsi que le  v illage de Reza.

Dans la région du village de Mantcheloff, il y  a 
eu une colllsion enlre nos troupes et les Tures. 
Dans ies autres direcUons, aucun changenieut á 
signaler.

L’état de s&oté géoéral du roi de Gréce 
est satisfaisaot

Nous recevüus de la  légation de Gréce la com - 
municatkm suivante :

«  Bulletin o ffic ie l de la santé de 8. M. fe ro i de 
Gréce :

»  AthéneA 5 beures du soir. —  Am élioration 
continué. F iév re  presque compiétement disparue. 
Etat général satisfaisant. »

— »  » <    -

Commuoiqué da maréchal French

L o n d r e s , 30 mai. —  Depuis le 26 mai, bous 
avous obtenu de nouveaux succés de détails & Test 
de Festubert. Tout esf tranquille sur le  reste du 
front.

Un de nos aviateurs a descendu h ier im  avión 
aliemand prés de Moorslede.

^AUX MÁMANS
I I  est bon de rappeler auz mamans que la 

Farine Lactée Nesüi est te meilleur aliment 
des «nfanis, qu’elle est particuliérement 
tecommandée en oes temps difflciles, por 
suite de son emploi facile, rapide et écono­
mique.

La  préparation d’un repas de "N ttU é "  sa 
ral' ~4mplement á Teau sans adjouciion da 
lait til de sucre. Ezigez bien de voti e  four- 
nisseur la marque Nestli.

Gros •. 16, Rue du Parc-Royal, á París.

SUR LE FRONT DE GALICIE

1.500 canons ont lancé 
200.000 obús á l’ heure

P^RSORAD, 30 mai. —  II  ressort de? cúmofel 
rendus des journaux étrmigers eoneernant les e o ^ l 
m U  sur la ligue G oi-litz-riviérc D mnaiet/ q«| 
1 ennemi avait fa it  toaner contre nos deux ccntl 
alors qu’ il n’y  avait plus d'engagenient? d’infau 
ríe, environ 1.500 i-anons, dont une partie fou» 
dérable pon.sisfail i*n piéces nioyemies, lmii’'ies 
de 42 ceoTmétres.

Rien que pendant quatre heures de homliaréf. 
ment, quand Taction de Tartillerie fu t particiiliéiy.J 
ment violente pendant Tassatit, Tennemi jota t t í  
virón  700.000 projectiles, représcntant une masKi 
■dont le transport demanderait plus de m ille vu 
gons. Cette quantité d’ongins dépasse deux 
celte gui serait nécessaire pour le siége de sól 
mois (Tune grmide forteresse bien approvisio ia itl

700.000 autres projectiles furent préparés pv| 
Tennemi pour fe développement do aon offciia^” *  
et s’épuisaient rapidement, selon toute apparei 
déjá vers lo tfl mai, lorsque se dessina la premi 
reláche dans Toffensive; ÍO projectiles de caliUq 
moyen, pesant envirou 20 pouds, furent lancés cmI  
tre chacun de nos lira illeurs occupant un esf 
d’un pas et demi sur le fron t des tranchées.

L a  progression du général do Mackonsee. 
^ r l i t z ,  par Jaroslaw, vers Nakle, au nord -est. 
Prsemysl, ne devint possibie que par suilo de 
fa it que chacun de nos bataillons recevait con* 
lui environ d ix  m ille  bombes dans un temps ' 
cou rt

En présence d’une somblahle e t aussi fo lie  . 
lence de bombardement, sans parler des per. 
importantes, tous ceux qui sont dans la sphc*e< 
son action sont plus ou moins abasourdis.

II  est bien évident que méme un trés grand n '» » ] 
bre d’usines pour la fabrieation fies projectiles i 
pourront pas sufflre bien longtemps á fournir  ̂
munitions, alors que ces derniér&s sont dépens.^ 
á raison de 200.000 par heure. II paralt, en cffA! 
que les Allemands oa‘  ópuisé les provision.s qu'iS| 
avalent á Cracovie et dans plusieurs auln-s M  
leurs forteresses, et leur infanterie, gátée jo!-| 
qu'ici par l'appui de T a ilille r ie , et liab ilu éslj 
attaquer exclusivement un ennemi abasourdi *•! 
eimpoisonné, devra trés prochainement combatWl 
(fens des conditions autremcnt difllejle?.

La piraterie allemande
L o n d r íb , 30 mai. —  L e  patrón et 25 hoiiu 

de Téquipage du vapeur an^ais T iillo ch  M o o r ' 
été ddjarqués á  Barry, á m inuit, samedi d^m i*! 
pai‘  le vapeur espagnol Olizairí.

L e  patrón a déelaré que son bátiment a\ai< 
torp illé  et coulé par un sous-marin allemami. 
dredi dernier. L ’équipage ava it recu TiirH* 
d’abandonner le navire ; mais, pendant'qu’il 
harquait dans les cañota de sauvelag©. le* -VHf 
mands avaienl continué une canonnade üices®ao9 
ú  tiré  35 coupe pour couler le bátiment en 
heure ct demie. On cro it qm* le  sou*-marm ém. 
l'ü -75.

Tapou rs  attaqués
L o n d r e s . —  L e  vapeur anglais Pi/ig-Sufs  *¿1 

arrivé á Plymouth samedi, venant de Batavia j 
c^ ita in e  raconte mi’ il a été attaqué deux foi% 
cinq beures dans la Manche par im  sou s-ir" 
aliemand; seul un homme de Téquipage a 
blessé.

Qu ^ nsTo w n , 30 mai. —  L»; paquebot 
appartenaut á la W h ile  Star Line, partí de 
pool samedi pour Montréal, a  rrneonlré mi 
marin aliemand ce matin á 60 milles au 
de QuecnstowD, ^

Le  capitainc a envoyé iinmédiatement un 
gramme sans fi l  pour auooncer qu'un sous-ms^ 
lu í donnait la chasse et demaud<)r a id e ; m a is j 
autre message indiquait que le sous-marin a t*  
d i^ a ru .

Equ ipages sauvés

La  préfectare maritime ^  
pilteurs de la  fle ttille  rentr*

B r b st , 30  mai. 
connaitre que íes toi’p.ucui.* uu i »  uoiuno ?r-***'j, 
au port, ramenant éguipages de deux bátiB>g* 
de foramerce, un anglais, e  GUnlee, e t un pe*2
? ais, le Cysne, recueillis en m er par le .Mn** 
rangais In x i.  _

Ccs vapeurs, qui faisaienl roate des Ife- ^  
vei’á le cap Fiuistére, avaient é lé  torpillé? p3'' 
souB-mai’in  alloaiaad á Tentrée do la Mancbo-

D A N S  L A  m a r i n e

Est ciM fc l ’ordre de Tanné- : M. M.".;!— 
de vaisseau, oOiuaiandsat te Surpriee.Ayuntamiento de Madrid
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M ach iavel
Dan? son discours au Reichstag, le chancelier 

Belliinann-Hollweg a invoqué le témoignage de 
Macliiavel ¡jour essayer de prouver que JTlalie 
avait été ingrate envers aon ex-alliée. M. Denys 
Oochin, au Oaulois, rétorque énergiquemenl ü’ar- 
gnmeat du Prussien :

Vous invoquez Machiavel, dont le prince de BQlow a 
dQ VOUS rapporter quelques eitations. Or, Marhiavei a 
cousaeré tout un clisipitre k combattre ta neutralité : 
lorsque deux puissants voislns sont en guerre, le prinoe 
dait prendre partí pour l’un ou Tautre. Sans quoi le 
vainqueur reprochera un joar an prince son peu de 
zkit. et le vamru, son atiandon. 11 les aura toua deux 
CHtre lui,

Machiavel a pu dire ausal que toute guerre néoes- 
Mirc élait une guerre Juste. Voua ajoutez : » Errviaagée 
4 Ce pnint de vue sage d'uae politique pratique dégagée
de loute eonsidération  .....

Je détartie ce membre de phraae ; il noua rappeile 
que la aagease politique eet pour vous dégagée de toute 
canaidéraUon morale ; nous le savions. Et vous posez 
cstte quaetíon ; <- La guerre engagée par l'llalie dtaíl- 
ebe neoesaaire ? ••

Eh bien I et la viUre í  Le guerre que vos ultimátums 
oni dértiatade le 81 juillet était-eUe nécessaire ausai, 
«lars qu'en ce méme Jour la Russie et i'.AiilrieliP avaient 

_ t ^ v é  un terrain d'aocorí et qu’en cxigeant dans les 
dooío lieures une répooae vuus prenie® vos adretés pour 

r  «cárter tout danger de paix í

í  Au souven ir !
De ■VAlliance n 'pub licam e  d ^ o c ra h ’qwe :

. M. L. Frémj-, conaeilier général e l maire de Cha- 
lonnes, a écrit k M, A. Garnot, président de lA I -  
hanoe pour ¡ui eoumsttre un projet donl le but est 
dhoüorer les victim es de ia guerro :

.  Je demande, dil-ll, que le gouverue.ueot mette au 
: «Dcours un sujet artls Ique et allégoriu,)". qui pourra 
Ctofi reproduit en dimenaions dilfór.ntes et m  malériaui 
pin? on moins riches. Ce sujet sera placé dans tous Jes 
«niriiéres de Franee, sur un socle oü serimt inscrils 
te-'í norns de tous les vaillants de U oomuiune ayant 
donné leur vie pour la patrie.

Les communes ricties achéteront un modéle grand ou 
nene : les communes paovTcs prendronl un modéle plus 
pait et plus simple, mais partout le méme sujet aües- 
lera le méme hérolsme, la méme gloire, le -ménic hom- 
<Due I

fiíi prooédant atosi, le sujet choisi pourrait étre livré 
aun prix abordable pour les communes les plus pau­
les , qui auront ellas aussi dea morís k honorer,

Je serai heureux, monsieur le président, ai cette idée- 
wcueiUe votre haule a^iprobation el al vous voulez bien 
a présenter au gouvernement, sous le patronage de 

t-Miiance républioftine démooi-alique.
Veuíllez awéer, monsieur ie président. Tassurauce' 

'•e ma consMération la plus distinguée.
- L. Fnéan’.

Aussitftl aprks a.voír recu cette commission, 
la- LarnOt a íóüc ité  M. Lucten Frém y de son in i- 
tiative ;

Mon cher amj,
J’approuve tout ú íait votre idée. Vous pourrez aussi 

peul-élre y Joindre l’idée d’une piantatlon d’arbres de 
t» Liberté, qoi viendrait la couipléter en quelque sorte 
PuiMue i’arttre, planté derriére le monument, repré- 
Mntcrait la Llberié des Nations. -pour laquelle ont com- 
o «tu  ct sont morís glorieusement les enfants de la 
v «n e . a la mémoire de qui le monument est élevé.

Le sujet du concours uoe fois choisi el exéculé par 
un artiste. pourrait étre reproduit ái dimensiore variées 
un Ciment, qui résisté trés longtemps (des siécles i) aux

niüDiage permettant le

n«Í® mise sous ie patro-
OH? 1 ' fi > républlcaiue démocratique, et ne peut
Vic l;i¡ íaire honneur,

A . Ca b ko t .

Un ríen
' A jíío ;

annonce que le service public télé- 
l ^ i q  e entre Los .Angeles, en Californte, ef New-York 

d élre inauguré.

Dix millions par heure
ia L o ire  Républicaine :

données sur les dépensea pro 
UUje'..“ "nfi “ nífi ne guerre pour I’ensembie des pay- 

e'i.'oi-. nous condull aui résultats suivants;
V„t- MlLLlAñDS DE FRANCS
Rations albées ...........................  50
Uroupe austro-aUemand ..  ....... 37

L E S  COURSES E N  A N G LE TE R R E

On cou rra  le D e rby  
á N ew m arK et

La bru^ue suppressioii des courses a la veille du 
Derby a jete un eertaiü désarroi, non seulemeut dans 
ie camp des sportsraen anglais. mais mime en Franee, 
ou quelqoe propnélaires s'apprétaient á aller lenter 
la tortane chez nos voisins et alliés. Les diffleultés 
qu avait reucontrées jusqu’alors l ’esode des chevaux 
de e m ^  frangais, venaieut précisément d’étre appla- 
Bies. Comme nous Taiinoncious au début du mois. 
moyennant certaines formalités et garanties, nos ehe- 
vaus etaieut aatorisés k Iraveraer le déti-oil. Un eer- 
tain nombre étweut préts á se mettre en route. Par- 
hront-ils 1 Auroní-ils encore qnelqne ehose á faire 
la-baa T

Oui, tres probablemení, car la «uppreeaion dea 
cottraes n eet paa compléle. Ncwmariset étant épargnée. 
on pourra y  transfxjrter ies épreuves lee plus impor- 
tMtM, et notamment le Derby et les Oaks. Une déci- 
Bion vient^ du reste d’étre prise en ce sans. I I  n’est 
pas tout a fa it exact de dire que le Derby. le VTai 
Derby, sera oouro a Newmarkct. Le Derby d'Epsnm ue 
pouvant Étre disputé á E f«om  et a la dale tL<ée esl 
neoessairemeat supprimé. Mais nons en aurous l’équi- 
vaJcnt. Í.OUS aurons les New Derby Stakes, réservés 
aux cbevanx qui élaient engagés dans le Derby d’Bp- 
som. Le prix sera moins élevé —  1.000 soüverains 
o S ^ s  par lord Derby et une entrée de 100 livres — 
mais ¡es autres conditions sout les mémes el le champ 
eera eomposé trés certainement comme il l’cút été i  
Epsom.

Nous y  verruus done Tun des denx noulains de 
M. Edmoad Blauc. Le Melior et Florimond, et peut- 
eire tous les deux. Le premier a fait, il y  a une quíu- 
zaine de .iours, une rentrée assez brillante. I I  n'a pas

pMd'cbose, mais il a gagné avec une esfrÉme 
facilite. Florimond, qui a coaru également une fois. 
a été moins heureux : il iTa pn prendre que la seconde 
place derriére un iueonnu. On peut dire k sa déeharge 
que sa préparation éfait encore trée sommaire et qu’il 
8 pu depuis progresser beaucoup. Quoi qu’ü en soit. 
Ira Melior parait étre pour le  moment le préféré de 
Técurie. C’« t  lui que Steni doit monler. II aura k 
battre le gagnanl des Deux MiUe Quinées, Pommern. 
naturellement grand favori; et la poulieh' de lord 
Rosebery, Vaucluse, gagiiante des M ille duinées. La 
eourse est íixée au mardi 15 juin.

La sointiqn est la méme ponr les Oaks. On courra 
te jeu ^  17 .juin, sinon les Oaks. dn moins une eourse 
Sítuiteire : les New Oaks Stakes avec une alloeation 
de 1.01)0 souverains et nne entrée de 50 livTes. IA  en­
eore, M. Edmond Blanc peut avoir dee prétentions sé­
rieuses. I I  y  mettra en ligne Gioconda, une filie d’Ajax. 
et Golden Heg, qui a laissé. lors de ses débuts eu 
írauee, eu .iuillet. la meilleure impression. —  F ri- 
POUK.

La santé du roí de Grece

■ A thl-nes. —  Le  professeur Eiseisborg esl arrivé 
vendredi soir, et le professeur Krause esl ar­
r iv é  également ce matin, amené par ie con tre-lor- 
pilleur /orar.

Voici le bulletin médieal du ro i publié k midi 
sous la signature des docteurs Krause e l E isels- 
berg :

trae soussignJs, ayanl examiné aujourd’hui Sa .Ma- 
Jestt, Tont trouvée presque sane Itovre el présentant un 
etat trés salisfaisam.

Le pouls est ferme. Le liquide de la plévre droite 
coule bien et sufflsamment. .grkce k Tincision o-pérée d 
y a huit Jours par nos collégues grecs.

Nous espérons qu’en contlnuaot le traiíement suivi 
jusqu’icl, auquel nous n’aívons rien k ohanger. Ja maladie 
aura une issuc favorable.

Température 36*#.

La Serbie s’apprétc á reprendre Toffensive

ZuRiQH. —  Suivant une dépéche de Nich, la Ser­
bie ragoU des A lliés  de grandes quantités de m uiii- 
tione -et s'ajipréte k reprendre une vigoureuse o f-  
fenaive.

La Guerra
anecdotiq r

j

a  Total..................... 87
rensiiUie une moyenne de 7 milliards 250 mi - 

QU ) i i  P F  ‘ " " fe ’ c’esl.«-dire 242 millions par 
lk ¡V T®" da JO millions p a r heure, at il 

"teit-s pas Toabliep. que des dépenses
"  proprement diles.

p01

nu-

Premiére Exposition 
DU J O U E T  F R A N C A IS

O rgan isée par 

L a  « V IE  F E M IN IN E »  et «E X C E L S IO R »  
88, avenue des Cbam ps-EIysée, 88

E n t r é e ;  O fr. 50
A ü  P R O F IT  DES CEUVRES DE GUERRE

t é  rfíToapective du Jouet. —  Les panoramas 
oes mutiles de la  guerre. —  Lo poupée frau- 

gaise par la Grande 6'ouí«rí.

Ils deviennent fo u ....
De VHomme enc/iatné :

maleiüts de bateaux allemands interné* k Vew

K ' í ' "
‘  Pm”Pt nn I ra ra ? . í erapara de Iui au movea d'un la.sso 
tIsU tloíemmrei r ííi*  ‘"1® d'aílé'nés. oü il pr'o-
porée par Tes barbares®.!"

0  _

Les fortins de la T a rg e tte  
e t de N¿ uvil ie^Saint^Vaast

Le village de ía Targette. au nom si pimuanl et si 
frangajs. situé sur la route de Béthune k Arras k cheval 
Vaasí®' -Mom-Stiat-ElSi k a i f e - t t n ? !
forteresse Tn u ' fionemi en une véritablelorieresse. Toul éiait préparé pour une défense achar-
□ue m u r  T ,!- '' í*'®?,, ^  praliquées dan» clia-
2üe ríun Vi »  ra"®®® disposées dans oha-
Sairat v-.J I ■ méme, d’ailleurs, k Neuville-
pféfemont “  Bppartenait pas encope cora-

-■Vpréa avoir consolidé les eaves des maisons les Aüe- 
avaieul renforcé leurs cloieons d'une Ip^lse 

couche de bélon armé, d’une épais-seur de cimiuanle k 
quatre-vingts eentimétres. Entre leurs mains expertes 
chaqué souterrain était devenu un réel fortín 

lis se croyaient inexpugnables. Mais ils avaient 
ra ®i* A ‘ e*‘,teaordinaire rapldité du mouvement 

qui ful opéré conlre eux dans la matinée du S mai lis 
avaient coniplé sans l'indomptable énergie de nos sol­
dáis. Ils avaienl compté sans les efTets foudroyants de 
de*uos**^ ’ "®® '105, de nos 120, de nos i55,

L ’annonce é difíante
Du Polü iken , de Copenhague :
“ On porte k la connaissance du leeteur qu'au nu­

mero 4 de la Javergarde, oré* de fhülel de ville de 
Copenhague, ou iiieitra en vente quantité de wagons 
pleins de vieux. meubles k des prU déllant loule coimur- 
rujce, tóls que ( buffets, aniioires. secréUires, bureaux, 
fauleuils, chaises de lous modéles el de tous styles; il y 
en a pour lous les goüts. II y a également des lustres 
M or éleclricílé. toutes sortes de péndulas et aulres hor- 
Jogerití, méme de la fourrure el aulres vétements de 
luxel... .

Jusqu'ici, la chose n’a rien d'extraordinaire, ma.s lk 
011 ga devient piquant, e'est quand on annonce que toua 
les objets viennent <■ de la Belgique et de la Franee! > 
ce qui esl iiupriiué en gru* caracteres.

L ’invitatíon "kam erad es”
De ia Franco de Drmotn ;
Voksl Travltation qu'une de nos patpouiltes a trouvéa 

une de ces derniéres nuits, au bord de la riviére : 
l'n mol k tuus les camarades de votre eélé :

C’esl mieux quand vous rentrez aur le cOlé de chez 
nous. parce que. chez nuus. i) y a assez de nourriture 
et pour fumer. Quand vous viendrez. nous oe tiivruus 
pas aur vous. Si vous ne voulez pas rentrer tout seuls 
nos kanierades vous oheroheront un suii. '

• Au revoir.
•> Quelques kamerades de Fautre cOté. •

Qa va bien, ga va bien I

L e ^ o a

De la Franco ;
Ira tónéral Joffre avait son « violon d’lngres “ . 11 était 

grana amateur de • jau de dames “ ot, malgré sa nio-
dealie, il se piquaU d’ y étre .d’une assez joiie forcé De­
puis la mobili-salion —  esUil nécessaire de le dire? — 
notre grand fthef n’a .pas le loisir de s’adonner k sun leu 
íftvori. ''

tlopendant. Tautre «o ír (c'est une lettre d’uu poilu aul 
nuus 1 apprend). il visltall une iranrhée : deux soldats 
la pipe aux cíente, flnissaienl une parlie. Le généralis^
smie s arréta * o

—  Altention, pelit, poussé ce nion-ci et puis celuHi 
Ira poilu obéíl —  on est bien forcé d'oheir au généra- 

iiasime —  et, naturellement, U gagna.
»

Un chef
Du Carnet üe la Semaine :
Sir John liaiiiilton, qui dirige le eorps cxpédition- 

naire des uardauelles, est eéiéfipe ohez nos vüjsina par 
sün mépris du danger. ü un nne ni>lre Kénérai Hau. il per- 
dî  I usase du Jjras gauehr au cunrs d'une baUille aux 
Indes. Pías Lard, iJ faíüil élre aveuglé par uu Mua qui 
¿•'(ala devanl tui. Pemlaui la guerre suíaÍPicaine, 11 fut 
encore trés griévement blussé. Sommé de rendre sun 
épée, il s’y refusa, el le commaadant boér, le jugeani 
¡>erdu, n’iiisista pas. Sir llattiiilun en értiappa i-t, un 
jieii avaiil ta ;.'.T('rTe, il eul la jule de serrer la iitein au 
gi;iiíi-('MX Ruéi qui lui asail sauvé l'lionucur, en désespé- 
:.Mii de sauvt-r sa vie.Ayuntamiento de Madrid
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L’cglísc de Rambcrcourt

L e s  c loch ers  e t  le s  com b les  on t e té  d é tru its  pendan t le  bom bardem en t, e t de la trés  rem arqu ab le  é g lis e  de R a m b ercou rt il ne res te  
que ces ru ines, en tou rées  des ru in es  p lus hum bles  qui fu ren t jad is  des dem eu res  heureiises. L e  c im e t ié r e  lu i-m ém e n’ a pas é té  
^ a r g n é ,  e t c ’e s t  m ira c le  que des c r o ix  y  su b s is ten ! debout. L e s  tra va u x  de r é fe c t ia n  de i 'é d if ic e  se ron t con s idérab les , m ais, ¿ d ire  

d’ e xp erts , i l  n e  se ra  pas im p oss ib ie  de re s t itu e r  á  la  m a ison  de D ieu  son  aspec t d 'au trero is .

lt '

p,:
|ii

I. ‘

Devant la tombe d’un camarade

En tile  in d ien n e, les  f r é r e s  d ’a rm es  passen t dans la tran ch ée  et, d 'un re g a rd  ob liqu e , con s id é ren t le  p lqu e t e t  le  k ép i boueux qu* 
m a rq u en t le  lieu  du d e rn ie r  repos  p ou r un so lda t de F ran ce  qu i tom ba dans ce m ém e re tra n ch em en t au seu il du v il la g e .

Ayuntamiento de Madrid
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En zigzags

í : r ,s  ~z:.t-=:"ssp--£¡=":'rs ; ; i r r  : , =
depuis le com m encem ent des opérations en O nent.

Un groupe de prisonniers tures

U s  Tures, .u  ( o r í  de S eb d u l-B eh r, o n t  é té  cop .u rés  en g r .n d  n om b re  p . r  .es  * “  ?• j J / s ' T ‘ ¡ ' r p u a .
D erd an e lles . L '.s p e c t  d u . g rou p e  ic i pubüé n e don n e qu’un

sanee et, pour la plupart, fo r t  «a t is fa its  de leur sort nouveau

Ayuntamiento de Madrid
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COMITES D I CATlOfíP
" . " * 7* ’- iP P e ltr  gue grace au r ió fe ío p p e -  

i p h y s f c j u e  de ¡a généuaiott g u i e u  
actuellem enl sous les arm es, nous avons p u  p ie i i t í i r  des 

r m g ^ í^  ” *  9 cod e « auballetnes et m im e  lUms le

A in s i s - fxp r lm cn t ie s  a u io rk és  m iilu ir e s  : ,..-p s i une

iflc ow  ¥.1, ?  rópaoc ire  p o u r  a id e r
las e ffo r ts  d ésin téressés d e  tous lea d írigca iit®  des  co ­
m ité -  paris ién  ou  d típ íiripm entaux.

L e s  rósu Ita U  suní p rob an ls  ; d e  v é r lta b ir s  tra n s fo r

sa  m a r c l i !  r r a í e í ^ f v e " - ' ' ' ' ' '  - .o u v em en t ro tu in u e ^

s u fT ¿  X f a n  .“ rt'* P'“ * psr®-!? IUI les  n ien fa íL* d e  cea exere íces  q u i a ra u ren l 4  h,
jeu n esse  une chuse essen lfe ilo , la sanie

'  '4 D E M IE  D E  P A R IS

•u  n a ft i* ° °**p jj[ís '7 jM iíb ? U M t bler,
on i eté  ensuíU! csiioter sur ir  n íL  ̂  «e l í ie u i 's  U 'enin- eux
fnxac- n-attlrati p á n e  ? n S X «  . S " " :  '!««• ' ' « M
manual 4 u  BoSlIe et * m p i?  J/ «oumrj-
MU. Llamei, lOtau- p in e t 9 n in * > iJ Í^  turdrp suivant -
ilPúde. 21..3'r,; VaiailC  M  «  c r  *"■

' " ‘ ‘’ V eú ltáre lavaiBBe

' “ ¿ía 

A C A D E M IE  D E  L Y O N
0 )n * t “ *?E,iuca®fu,f'^P*yj^JJ^- j :  *®s b « o x  Jours. le
form em ent la -MethaUe Hébert • f » 't e u e r  unta :
Jíu iios alülfties , un Oes D iifl í u i i n l  de asa
n liies  ae nolre vllie. le  « « . ¿ u r  Ooctcura hyaté-
clia rrer de ü  .-urvei i á n c ^ ^ í . . í r ^ ‘“ "ta *  '’ **“  voulu ?e 
rte aanie tenu.. repuHérSm en^^ k, f r » «  f le íM  
selon le tempérameni iie rlian in les e v p r S f  üoéor.

fuDseurs o., la p a . „ „  . r a v . l E ¿ í ? o t T t ^ '? “ « . , , > « ^ “ «^ d é -

C O U R S E  A  P IE D

» £ H e f ^ 7 m é

I* R E P A R a T IO N  M IL IT A IR E

P M M ra “ n” Miiñkire a e 'm B e ? ” e i"¿ í-^  Soeiétés dete serviee de varcinatinn .n ru J ;!. ,5? Colonies rappelle trae 
Jeunes jen a  de ia cS m ¿  i o n  f  * ‘ “ 116, pour le»

M r  z  « ¿ H m  S e T ia
u t u Z ° a T U f  l®5 VdJs'ei®¿?r:

Les Sports ct la Femme
U N E  P R E M IE R E

- ,  T O ü R IS M E

■i.maical- <l-hoteIfe“  de m luíiS frr 
té? rte aeranse de D aiaarM teomunenu.

prmtemp?’ tir T e i5 * 'T ^ ¿ , í  úWrrent «u

v.,?sec!er ne ‘L ^ p " r % ? n , ‘ , “ *“  *** *

L A W N -T E N N IS

ic  rront d e  rA r to b . ®b“ >Plon «ué aur

c E P .  A C A D E M IE  D E  C A E N
Rouen onl p roflié  d ^ ^ ^ a J e » * /  ¿ T  «eolalres restés ft 
irU n er sérieusemwii. DtmancJi7 J? iei!>.. h"  “ í*® P ° “ '' s ’ «o -  

éo irte d’ une roursi- ue fiáo r Pbyslque
parties be liands-baii jouee? p a T d i í  ¿ In i  '• y ’ cés-imdi, oes

.''Uiaae-f.u.R. u  premlépe m p fiíi, . n f  Cinlon sportive 
iJM-scoialres et des éicves d r P E e ó l e “ “ ® be
moins en lralnée, ne dui «n iv e í  i ’ f , .  coaim rrce. Ceiie-ei 
aJv^rsaires, «u i 1 t i  Jure endiabJéc de

níSíl^r’ A nm» secoaiie^éouiM^tíA LJ»* rtcio-

,e  raatln aux
íoW flts cofl V i le í cents. des tícoies, ainsi qu'tui

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
. L es  m atches d ’h ier

S t ó t  in ierteSfréitons^ CbaUeore de

m ier *■  r,-. e ,  C -«»i h,.‘^ f
ba tu iii r i  -,.A. ..iirftv pSr ™ » m o « « .
par M. Bourroy, arb itre Ue ia FC w LP * * « < *  « f t i l  arb itre

p a f  p M r e S S T ^  ‘eu^^l_A.s.ta, P. P .

bu O r a r n T in fe íT S w S ''a * * b a ? ^  h í l í i * * ° '  ****Wpp preratere 
R ra  .star J.A.O. p w s  buts ft ta «> '’ « * l > o n d i ¿ ^ S

e p o n s  w r ' r ^ i s  r  1^ ^  S P b iw  Amieai * .# a itu  j j  

q u t* r í^ m ‘T*¿ái:'r“ “ - -  » ““ ncbe í i  maj dew .«rah-

AprCá réanlon d’ urrence u r ^ Í S Í i® ' l . ® * ^ b a  tont a itich  
í j f b "  i “ »l*nnp a dende dé renvÓver ^  ** ' ^ •
V ir e  roA' ĵPS’?",-'® C S »'^ »w ita  “  ***“  "*'**??

bc ebaniplon pou r*!# !!!!# ?**^  acoordr'“ ’í2l '^ ®  *® 
ciub, jequei vient en » ¿ e  d u * ] Í i í ¿ S e m  “

„  . C Y C L IS M E
■ontqeron-PontalneW ean ai

S ^ l i r o í  i*FonuCme£¡'pa?“ ¿£u^® « ^ ^ W e i w t e * ’̂

. P ífra u rs  en í  Beurea i í  m lnuie? °  kllométrea
1. Miuricr Foriler en S ü “  ¿  i  «A ltá is  :

i .  Oblo, 5 . Soupfieau, «  Laurrafú' V í .  3. Betüéry 
?á '®- R*ns. «ta ■W eTSifl ?¿ -h *7 ’ OnfleDard.'
«3. J .  IM réau. n ,  Oulebon i?  ísotnoe).
lé . Tftomts, 18. Dut>Oiipiff iQ ’ rvamA le . SeJw&kí
« .  W asse.’ s,*- - S n T ^ a i “ c toT u  as*'-, 2 1  h 2 S ;

«i*moppré, ek-: e ¿  ■ ti«>inskj. 2«, gueoi
s e a  « » d r é e  p tr  MM. Basde,

Le Tottr d 'lialifl —  Pn
Tour ii-lia iie a b iéyeletic * Ím “ L Íff .s * ''* ''® " ’ Btits acuiel*. le 
.njaurtrimi, ,  e ,e V Z \ '^ a ^ l  U u f 'ü ^ t r f Z f

POJDS E T  H A L T E R E S

Tultemeni'd¿g*°ieTOns de* i»fds*M ® h *tt»2?^^  boané fr a -

“ ■ r s « “s ¿ £ r  * «“

N A T A T IO N

l l l H s l H S S i ^ S S S
P . r e N “ ' ” . r o % n ^ i a u r T S '  re fT ’ o * Í S * ‘ T  

biVc ía  S e t  I’EcT̂ '’ ’l t ¥ r “ T , d ' S «au bord de Ja Mame. " renare par la nouvelle route

minee,*e°Va^semeáf'réneMl spr?tmhi»°T>‘*'*‘h'^'' ***“ '  **’’*

b i™ n “¿^'’ ''a p 1 I Í Í fr a m 7 T S ''b e ím s ' ’íh e t 'S tT 'P h

noe barquc cl ua balloa P rtére  (PaM n m fr J i .7 i  l " *  Pb^Wn, 
et peiim oir obllíraiofre. '* ■PPb'Ter inauiot, servietie

M tíí^  *B ÍS em ,^p 't^ *de^ ,f,/  et" M m o í* * M m ¿ i '*  “ irecHon de

I.es v e n á i s ’ ^  a \  •  .^raru-Romn,

n S t a '  be M l l e * c í ¿ T ¿ r c a S '

p rlc  b'»Bi»ne^<ra?*rt¿nre^7 f i i f e l t e ^ a i i f 'S f  1*^°” ®'’ ''’  " ° “ 3  oeuvent se rendre c iie í wm/ “  deslreralent narer

l í

Renne, oiJs.-*^n*^nv U u * ^ (  " ® ! Í * s u w tu «^  M w s e  austri- 
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LE FRONT TURC

Les opérations aux Dardanelles (4-14 mai)
Les c^érations dans la péninsule de Gallipoli, 

aprés le débarquement des 23 e l 26 avril, ont pré- 
senté, un** physionomii! frés nette. Attaques des 
Tures, toujours faites de nuit, dans lo but ¡le jeter 
fe la mor tes forces alliées; attaques de jou r du 
eorps expéditionnaire afm d’étendre la zone con­
quise, do consolider les positions occupées, en un 
mot- de se ren forror jusqu’á  l’arrivée des troupes 
el du mab-riel qui permettront de prendre Tollen- ■ 
siv- avec des moyens aufllsants pour brisar la ré ­
sistance de l’ennemi.

Cetle phase de Iransition a é lé  surtout pénible 
pour les prem iéres troupes débarquies qui eurent 
fe repousser. avec des effectifs restreintó. les as- 
sauts des contingcnts ennemis sans cesse renoo- 
vclés par Tentrée en ligne d’unités fralcbes. Dana 
eos combáis,' qui ont revétu  un caractére d’achar- 
nemenl exceptionnel. la bravoure ir-conlestable de . 
F infanleríe ottomane est venue so briser conlre 
k  raime, Tendurance e l l’hérolque ténacité des An- 
glais et des Frangais. S 'il est vra i que le débar- ■ 
quemeot méme sur les rives des Dardanelles íu t 
une opération m ilitaire sans précédenl dans 1 his­
toire, on peu l ajouter que les batailles hvrees en­
suite dans Tétroite langue de terre rcsserrée en­
tre le détroit e l le  go lfe  de Saros offrent des é p i -  
sodes de vaillance rarement égalés dana le passé.

I.es Tures, malgré leur échec sa.nglanl du 2 mai, 
reprirent presque aussitót Toffensive; mais au beii 
de porter leurs attaques sur toul le développement 
de la ligue alliée, ils s t bornérenl, dans lou r se­
conde tentativo, qui eut lieu au cours de la  nm t 
du 3 au i,  fe essayer d'cnfoncer te fron t tenu par 
les Frangais. Depuis 22 heures jusqa'au lever du 
jour, I(‘S vagues de fantassins ennemis vinrent 
mourir sur nos baionnetle?. Les Tures chargérent 
avec la plus grande déterminalion. Ils  avaient 1 o r­
dre do ne pas tirer et. fe cet effet, leurs prem iers 
rangs étaient démunis de cartouches. On a relevé 
le cadavre d’ un tambour qui s’esl fa it tuer sur le 
parapet d’une de nos tranchées sans aucune arme 
fe la main. son mousqueton en bandouliére. Mais 
(ous les efforls dn Tennemi furen l vains. .\u lever 
du soleil la ligue frangaise so retróuve sur les 
mémes positions que dans la soirée precédeme; 
elle n ’avait pas perdu un pouce de terrain.

Les journées du i  ot du 5 s’ écoiilferent dans un 
calme relatif. quoique des partis adversos linssent 
louioui's en haleiuc uos bataillons fatigués par hu il 
jours de combat et do travaux (aménagemernt de 
tranebées, corvécs d'enfouissement de cadavres, 
iransporls do munitions et de matériel.

L.; G au malin, le général prescrivit une offen­
.sive sur tout le front dans le but de s’emparer de

• . »  «fe fenm il fe ATI

principáis vinivuuc. un —  -—  -
ouvrí^es puissamment organisés a lo is ir et garnis 
de mitraiileuses. L e  manque d’espace reudait la 
mameovre difflcite et ob igeail nos compagnies 
fe abordor de front los retranchements. Pendant les 
iournées dn O ot du 7. les progrés, quoiqiie lent?, 
furent conslanl? : dans l’aprés-mn-i tlu 8, toule 
l ’ infanterie se langa, dans une chai-ge marailique, 
fe Tassaut (Tun éperon dominant Tonsemb e de a 
¡•égion siLuée entre le  détroit de:: Dardanelles et le 
ruisscau qui coub* au m ilieu  de la presqu ile. II 
y avail deux lignes d « tranchées fe en ever succes- 
sivemenl, pui? une rcdnute construite sur !e som­
met du niami'lon. Eu dépit des salves de sbrap- 
iiells des rafales de mmisquelerie et de m itra il- 
leuse.? nos vaillan ls coloniaux, appuyés par les ré -  
gim enU méíroiwlitaius, surmonlenl tous ®  
obstacie?- los horamas qui tombent sont aussitót 
remplacés par lenrs camarades sur ia ligne de feu. 
Enfin on vo it b rille r  aux derniéres lueurs du so­
le il couchant k s  haíoiinctles frangaises sur le point 
le plus élevé de Téperon. L a  redoute est fe nou-s !

L ’ennemi, immobile pendant la journée du O, 
va  tenter, dans la nuit, un e ffort désespéré pour 
nous reprendre cette imporlante position. I I  ne 
s’agit déjfe pivtó pour les Tures de nous je te r  a la 
m er mais seulement de reconquérir uu ouvrage 
p erd u ! A  la faveur de Tobseurilé, les colonnes 
d’altaque se forment et. de plusieura cótés, se 
ruenl sur les quelques pieds carrés tenus par e 
bataillon de marsouins du eommandant d A... L a t -  

ue est soudaine et d’ une rare vioience. E lle 
écboue encore et les Tures s’ enfuKint en couvrant 
de leurs mort? les glacis de la redoute. Depuis ce 
jou r Temienii a renoncé fe toute entreprise eontre 
noa ligues et s’ est borné fe d’ inoffensives tira ille - 
riee.

L a  prise, puis la défense de la redoute de Tépe- 
ron ne sont pas les seuls épisodes héroiques de la 
série de combats qui se sont livrés dans la pénin­
sule de Gallipoli. Chaqué action a  m is en re lie f 
le  eourage, Tahnégation de na? officiers et de nos 
Soldáis. C’est k  eommandant Z... qui, blessé fe ia 
léle, refuse de se fa ire  évacuer e l trouve, quelques 
instants aprés, la m ort fe ta téte de son bataillon. Le  
capitaine T..,, des zouaves, btessé mortellement, 
i'® le  fe »on poste jusqu’i  son cleruiw souíüc. L<e 
lieutenant S..., d’un régim ent colonial, grlévem ent

blessé fe la téte en conUuisanl sa section fe la s - 
saut, continué fe mener la charge, ne se fa it pan- 
ser que aur l’ordre de son chef de corps, e l revient 
au point le plus iiériileux, ofi il se (lépense toute 
la nuit pour assurer io ravita illem eiil eu muni­
tions. L e  légioniiaire D..., voyant le clairon do sa 
compagnie tomber en sonnant la charge, ramasse 
Tinslrumeiit e t reprend le  refrain  enlrainaiit qui 
accompagné ses camarades jusque dans les tran­
ebées ennemies. L e  caporal de zouaves T..., tous 
les agents de liaison de son r^ im e n t  étant hors 
de combat, saule sur un cheval abandonné et 
porte, sous le  feu  le plus violent, les ordres tlu gé­
néral de división fe son colonel.

L e  caporal F .— blessé de deux bailes e t incapable 
de tirer, reste néanmoins sur la ligne de feu, et. 
pendant toule la  journée, rend les plus gran.ls 
Services en transmetlant les renseignements. Le 
clairon C..., grlévem ent bkssé fe la cuisse e t ne 
pouvant n i mareher ni rester debout, s’assied pour 
sonner la charge jusqu’ á Tenkvem ent de la posi­
lion ennemie. On pourrait citar h im  d'autres 
exempies de la valeur de nos troupiers; e lle  a 
conféré fe leurs jeunes drapeaux la g lo ire  dont se 
parent les enseignes des plus v ieu x  régiments.

Peu de spectacles fu ren l plus impressionnanLs 
que la  cérémonie du 13 mai. au mnrs de Iaquelle 
le général d’.Amade rem it an lieulenant-cokinel 
N... la  croix d 'offieier de la Légion  d'booneur de­
vant un des régiments de sa brigade. L e  licu te- 
nant-coloncl N.... déjfe blessé fe Koum -Kalé le 26 
avril, venait d’avo ir le bras traversé d’une seconde 
baile le  matin mf-me. Dans le carré form é par les 
troupes, se groiipent te général. les o fficiers de la 
Légion  d’honneur et 1) ré-cipiendaire. L e  lieute- 
nant-colonel souffre visiblement, on apporte une 
chaise, mais i l  rcfuse dtí s’ asseoir devant sa troupe 
ct se contente de s’ appuycr au dossier, de son bras 
valide. Los soldats, eux aussi, se redres?ont flcre- 
ment et défllent d'un pas irapeccahlo dnvant les 
chefs qui les ont déjfe conduits au succé? et parla- 
"eron t demain avec eus Thonneur de la victo ire 
Inale. _____ ________________________

Communiqué du grand état-major belge

L e H.avre , 30 mai. —  L e  grand état-m ajor belge 
publie le communiqué suivant fe la date du 29

Pendant !a nuit du 88 au 29 et pendant toute 
la journée, Tartillerie ennemie s’ est montrée forl 
active et particuliérem enl violente au nord e t at 
sud de Dixrmide. N olre  artiUerie a riposté vigou- 
reusement et a exécuté plusieur.? tirs réussis 
Dans Taprés-midi. des combats fe (joups de greña-• 
des ont eu lieu  devant Dixmude. »_________________

Que Sera la Bulgaríe ?

SoFu. —  Les m ilieux diplomatiques et politiques 
suivent avoc un grand intérét le développement 
des événements. La  neutralité, conscillée au début 
de la guerre. semble, surtout depuis Tintervention 
italienne, perdre de jou r en jou r du terrain. L e  
cabinet tien t d(M réunions fré i^ ea tes  e l  M. Rados- 
la vo f conféré avec les membres de Topposition. La 
presse de TopposiLion demande la coopCration de la 
^■ulgarie avoc les puissances de TEntente.

M Radoff, m inistre de Buigarie fe Bucarest, est 
parti h ier pour Sofia. II parait certain (pie d’ im - 
portantes négociations sont engagées entre la Rou­
manie et la Buigarie. L e  bruit court ici que la 
Turqu ie aurait o fferl de céder Andrinoplc fe la 
Buigarie.

^    ■ -

Nouveau scandale au parlement hongrois

t

Prés de 650.000 soldats 
S3nt prisonniers en Russie

On mauJe offlciellement de Pétrograd le 30 mal :
D’aprés les ehiffres exacts, le total des prisou- 

niers faits par ies armées russes e l internés en 
Russie au 1" avril était do 10.734 ufflciera et 
605.378 soldáis.

En outre, de trés nombreux prisonniers orig i- 
naires de la Galicie oot été mis en liberté et sont 
rentrés dans leurs foyers.

La  ten tative d ’encerclem en t de P rzem ys l
PÉTROüRAD, 30 mai. —  Les efforls giganlesqucs 

de Tennemi, durant ces derniers jours, avaient 
pour but de cerner Przemysl.

Les combaUi achamés livrés sur lo San, furent 
interrompu,? dés ie malin du 20 mai e l, pendant les 
quatre jours suivant?, Tennemi ?’appliqua i  cban- 
gcr le fron t de son offíTisive en le Iransférant du 
nord-est au sud-est. Entre !?ieniava et Jaroslaw, 
quinze ponis fu ren l établi?.

Lors dn changement de fron l de toute la masse 
ennemie, plusieurs, élirments fnrcnt transíérés i  
Toue?!. re qui fil supposer que les Allemands com- 
meiiraient fe battre en re ira ite ; or, dés le matin 
du '-’ i. le général Maeken?»i» langa de nouveau ses 
armée? fe Tassaut de nos positions entro la Lou - 
baczowka et k. San, ainsi que ?nr la r ive  gaucKo 
du San. vers Railymiio e t Drí^otcht’f ; sur uno éten­
due de 25 ver?te», plusieurs centaines de m ille de 
fantassins s*! n iéren t sur nos tranchées, appuyés 
par m ille canons de divers calibres, hien fournis de 
munit ions.

En somme, le  général Mackensee, s’c fforgait do 
tourner Przpmy.sl, répétant ainsi sa manceuvre du 
commencement de novembre devant Lodz, quand 
son armée rom pil nolre fron l prés de Strykof. A  
cetle époque, i l  essaya ('‘gab'mrnit de nous tourner 
par son aile gancho.

Actuellement, sa manoauvre est identique, mais 
il la renouvelle sur une plus grande éche lo, non fe 
i’aidc de corps isoló?, mai? avec des ap;né'‘s entió- 
res. Seulement elle esl plus lente en raison de la 
masse énorme mise en mouvement.

Cette manccu\Tc esl encore inachevéo, bien que 
beaucoup cte corps dé. T in fan lerie ennemie aient 
déjfe perdu les troi.s quarts de leurs effectifs. Les 
armées austro-allemandes qui devaient opérer 
leur jíMielion aveo lo, général Maí^kensee ^toiir lou r- 
ner P rzem y 'l par le sud, ont été décímoes pres de 

' Gou-ssakof et ont perdu Tespoir de rompre notre 
fron l, taiidi; que lo héros do Port-Arthur, le  gé­
néral Irmanof, ócrasant les troupes laissées en a r­
riére du général Mackensee, s’ est omparé de S ie- 
niava e l a capturé, entre autre butin, des Irou- 
p eau i desLínés au ravifa illeinent des troupes en- 
nemies dirigées eontre Przemy-l.
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pBTnoGRAD, 30 raai. —  Suivanl les in fom ialions 
regues par la Gasette de Pétrograd, un nouveau 
scandale vient d’éclater au Parlement hongrois 
au sujet d'une série de malversalions qui on l ou 
lieu  dan? les fournitures pour Tarmée.

On vient de dévoiler une fraude eolossal(3, donl 
Tauteur serait un certain Zanglio. Ce dernier ét&it 
chargé de fourn ir des conserves fe l armée bon- 
grolse. Au terme indiqué, il fou m it 500.000 boltM  
de conserve?, mais, quand on commenga fe les u ti- 
liaer. on s’apergut qu’elles étaient toules r ^ p l i r a  
ds sable au lieu de contenir des vivres. Zanglio
fu t arrété. . . - j  j

L e  souN’ernemenl austro-bongrais év ite  de don­
ner de la imblicité fe ces malversations. -\insi, le 
discours prononcé par le comte T isza fe ce sujel 
au Parlemeut a  é lé  arrété par la censure, qui en 
a interdit aux journaux la publication.

N ouvelles breves
Mort dn p ré iit t íii l dn 8 * a « t  « ip » t o o l .  • - M,rafip. —  Ite 

caoitainft gén ér»! S ír c e lo  A ic a r r íx i .  p rta lilen t au Sénit, 
chevalier fle l »  To lsoo (TOr, " * t  m ort b ler, ft mldl, ft I i r e  
de (ju itrc -v in ít- iro t*  u t».

Hommaae íB érlcn in  an  « ¿ M r « l  U  F *y «U e . — su ivu ii ¡a 
eoutume éiahllc p *r  s «  p r « lé c e »»e n r » .  ft l ’o e c « » n  an la 
f « e  com aéiBorative -  Deccralhm  D »y  •, Jour conjanrS en 
Amérlciue ft !*  dícorftllnn fle » torafce» des w lda is  m o n » pen- 
dant la xu crre civ ile . l ’ «W>a##aflenr de» E t ila -L im  fl Aroe- 
rlaue. M. S h »m . a ccom p a fa í par le B »m  peraonncl fln I ain- 
h u sadc a d ípósé ü ler rau in  su r la  lom be flu «-éner»! La 
Fayettc,' au clm enérc de Ftcpu», u se  couro-nro rte neurs.

Una c lra t» m w t íU e .  -  fP é p . p a r t ic . ) .  —  l 'n  d ia rp rn t le r .  
»T r .u s u v e  W v c k v . ftfS  rte c lm juan tc-.tlx  ans, é is l i  m on té 
a ii som m et d ’u a e  é.-helle, su r un íc h a fa u d a rc . [>our rép a re r 
u n  v it r a l i  d e  l ’ é * l ls e  Saln t-M arU n . fc D u nk erqu e, K jrsque, p a r  
su ite  " i  n  raux m on vcm en l, 11 p e rd it  l ’ éq u lllh re  e t  s’a b a lllt  
I S r  le  » o t  fl ’une h au leu r de 15 m é tre » . L o rsq u 'o n  le  re leva , 
le  M lh e u r c u s  ch a rp en tie r é ta it  m ort.

Appeler oaelqu'nn BaTarois eat une insulte. — 
jMrtíc.l. — Rencontrant, (lana une ¡les grandes artém de 
Viiirv un entrenreueur fle peinture dont le nom e»t fl:. 
conaonante étrangíre. on représenunt fle comerce eriit 
ponvoir inttír l’eiilrepréneiir de - ifi?
langage conduit rtevant le trUiiraal 
a InfUgé 50 fraora d’írrwRÍe. ftc»"’'!*"', 
de floimntfes-liitérets ft l’offensí, <tui s «a l‘  P " “ ® 
vlle . _

Les squs'secrétaires d’Etat
du nouveau ministére britannique

L ondres, 30 m ai. —  L e  Bureau do la Presse 
communiqué les nominalions suivantes aux sous- 
secrétariats d 'Etal du nouveau m inistére :

In térieur • M. Brace, kader Iravailliste ; A ffa i­
res étrangéres : lord Robert Cecil. unioniste ; Colo­
nies ■ Mr Steel Maitland. un ion iste; Indes : lord 
Islington, libéral, ancien sous-.secrétaire aux Co­
lonies. M. Tennanl reste fe la  Guerre. _____

L E C O N S R b c a »  K lm lL  S3. p u l » . PIBIES
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Nos soldats d Afrique acclamcnt M. Poincaré

¡ t o '

n

« 2  heures, 85. aven u e de la '*Q rañde^Arm ée.*'o1rava” t í é u ^ u í r í z c r d ^ ^ ^  ** s ’e s t  rendu . h ie r  a p ré s  m id i
b lesses a fr ic a in s  I ’ c A lg é r ie n n e ... A  son a r r iv é e , M . P o in ca ré  a  é t^ s a lu é  D a r * P * * "  •* S o c ié té  de v is it e  aux 

-d ’A lg é r ie  e t  acc lam é p a r  les  s o ld a ts \ !r i* c a T s  C o m m erce ; Ies  s én a teu r .

Academia ” et Tathlétisme féminin

r c s s , „ . e  .  pH s U  . e r r , i „

Ayuntamiento de Madrid
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f~ B L O C = N O T E S
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

r,- ■ * J o é k p u r ,  I r  H ' . j i i ' r  iu a h o id . ' i i . ' i  
-  /',*?' maftmfikf-r /■'-tfu'-.Vjirj.j -wi úr 

i !  ^iM le r.it ©I reine iV Angklcrre. •'‘ •leiií. r/i r*
I*' •. -ham. Í.V * • ) V ' . //. fUiJ.)s 7 . H r'n  -*r B o í t ' ) ' :  ; n « i t  d a fiN  :

' I N F O R M A T I O N S

'.I-- - © * - . 1  'I f  •
. . .  U  o i t l l i  .! 'l 
,,ni ifr* ■ ■ de ú . ‘

" m .í :i« ,  'I'I' ■’ ■
I, ..i.r. i  d i? ¡íF t  m?.

- Lío m J Da::/- ’ ■ 
K .. Pé i,. ' .  .!•

— ■ .innonc* í-*. iiéiKai/
1 . - , . i l  He M 
,’in i ; .  •■•ir.-, cité Jí-ax fci«

■ S«Ídt*Gcorr, '.'.-..'iV

l.lu. j- 11. adjudint > .n  '
"  ' t ntéduUe mílitairv- I (  "  djx*hcu
I- i'.irrr>r.- Hit : ■■ <: i' .'fetl''* J?

in aÍMpT*I
~ VI 
'larif

l ' í ■1 ’ M

4 >. \r.
kotviic'.

de

- i. O i'i-C  ' 
•W. .'Jí'!"-) •'

..iHiv dn jont, di: 
U o t c t t e .  1 *  ' ♦  ® «

M A R I A G E S
! .  hi;*.

V ircd»'
if • ■ 1 mé*

N A IS S A N C E S
-  /.an P-mbat. dont le nutrí . i l  ra«vlirTite"=nt <1 .lu i 

I ••- ironi, a >  jon", 1» 19 on*

r T H É A T R E S  j L a  g u c r ^ é r e r n e

N E C R O L O G IB
— .frraecdl a jtiin. i  to b. 3 0 . :• í5a in t-Tbom i^ l',Aqt^ , mtsK 

ír a r 'e n e  A n i . ’/’ » ,  He 1 ' l n s i i f j t  P a f l e n r ,  lombe a  V o u q u o i » ,
It ¿ r i . - t  a v i »  n e n t  i ie u  d ’ in v i t a t io n .  v . , , - . , ,

- A .'ooooitoft do I «  fondation He 1 »  .Murtiaíil. / .. í  
i ,  h  r/nrmr- rt ponr 1.  r o í » ,  de r » ™  ^ J í r "  »  ín Óhll
iratir. an clum t Xka>mnr. « o  m e » »  ^  le
peUf H.;.- C airos. 7 0 , ruc 'le Veaprerd . p*r Slgr UinKnilaTt, le

“ 'g ' 'y—^ i^ 'ca iiñ s l- 'rrbn vé fftw  in ¿ «d e r » et pra,ii..iKS.'ra uoe 
tllocurtpn.

H o m  i f p r r t i o n »  1 «  m o r t  :  - • j a  i j -  -
De Vf. .Irinond arcicn ^¿iiiJcut du l'in ii-ti.', decide ..

rige ia  ttixnnte-iniMt anfc . ,„ „k a
Du ioe ítu r M tirr, l'éminent chirurgieo, dícedé .1 \ich>, tomoe 

tietime de «>n díTOOenienI i  nos MesW « _
Dr .W. riymery dr CJiahPj. «tu^o ffid er d '.r id lm ^ ,«m p o rte

t u  u n e  CToeHe n n ih ld ie  e tm tre i# *  e n r  l e  f r o n t .  d f c ^  a  D m -  

| [ De W . Alfrad C e il», anrón i lé v c  de l'E ctie 
I'-- ealtur» phonsaden. d «  i ”  c iroe . a v ^ t  pre» la c o «  d  appel.
I  twdiant en médecine. décédé *  l'age _de a j,.

Do eemte Cfterlrr de BoxrcW, décede a 1 age de soixante dix
1 I» IKK ariB. . . .  ta ir Art

De .M. SrH cst L ír c h e ,  avoué honoraire. ^
loeiatren ré fk m tle  |W«* 4 ^ » W  3^
iUniüii d e » aM ociaiion» «o la ire s , décédc a I.yon, 4  l » » e  «

. -  HÍ3uinU“treTze ans. « .   ̂ • j..

Í l  De .Tí de BoutUry archUecte des monuments mstorjques au
I  Doubsfc' i  Vá«c de soúsaxitO'trmic aaa. ________________ __

Pour nos prisonniers de guerre

M H enrt-B obpr: a  fa it  lifep i  la  Sorbonne, sous la  
íiuenee d e  M . S tees . u ne é lm p ien te co n fé ren ce  seua t a  
íuaiiices de  TaswciaUon ■■ P o u r
íM" MHe Lueelte Mínnan, filie du préfrt d© M eurU ie-^  
Mob-ile. L'dflJiBent sworat a traité <ta » r t  de 'V *  9 ^  
íonniars ea -VUeinagno ; H a rassiiré sas aud incas aa 
«niel du- traítRiiient. moins sévére aujourd huí. que 
«íbisseat luis bravas en exil ; mai» tí a appete 1 atten- 
lion publique sur la néüesaUé de leur envoyer des ali- 

.....raitrararaM loura nraiMiritlim. Les reuvres o as-

Débuts á la Com édíe-Franoaíse
R a e it i - A i i ' i i ' i m ' i q i i f ,  -ivi-v> r a i l u f f i '  ?

] ', if i ii- ii.-  ' l i - T  e n  n in li i i ''- '.  1‘ i ib l ie  m eiilH '-'U X .
g, ' i   ....... , ues b * a i i f '  de Tur' "I
L  l  ü '.ic i'iL --  ' i - ' d  r  i i io ln s  d e  ln  iv o ?  >|U'‘  I v •

l\ i:i í ie it l  I ' * . l i i is i  l e  d r .i.i:-; !•“ pUtó in- d  úi-i. •
p lu »  .iiik 'l-, 1- I -  riudiO , le  j i lu -  "O iiip ieL  >Iiu '<>d '  
i l 'i ir -  c c r v . '. iu  . lu . i ia .n . I/ c lp rn e l  . i l 'r a i '.  d u  . 'l i e r - ' l  u 'U W '’ 
s 'a u g m c i i la i t  d o  I r é '  ; i i t " r - » s a T i ;=  i n i i ' -  • ' l l ' "  '  '-1'.’’ " " , ’ '  
¡ n i i i t  p ü i ir  la  p '  ‘ lU 'i 'e  lu i »  M - ' ' •  ; M I ' '
i i ' i : . ' ; ? ;  M lle  S ii i i i . i io  D a m a u ry ,  r d u ' i i ' ' ' : I- ';'
\| . ‘ IV.-..II ir rn . i ; ' '- I  ' i i i i lp e  T i ! - i ‘illT- ; 't .  "iH
V u lt '! '* ' ;  M ,  l .u U l »  l> ' ' in U i le \ ,  L l v j l J

Li'-' nouNi-.iiix !ie:iMu:iiiaires,. '.3 L hv .....  ■ i
L 'i j ;  " ¡ la c u n  lio n n '-n r  :< la  ¡ ¡ . ' l ' - n .  .M llf  •■•ii'Ul
J u i -  u n e  nnte r e m iro , d t l íc a t e  " t  u i ''l .u ii '. iL  p i ¡ i 'U i "  
l i c i i r e  d e  M a n a ii i io  : .M lle  B r e t t i  'u  U ó j4  r.illn i--- , 1" \ "v iu  
lia c il, e iiu m  r a u t i ir ít t í  d e  D o r lü c . Q u a iU  á M U "  m u iu iiu  
n .-iriiiiu ry , c h a r g é e  d a n s  le  I r lo  d "  d '^ h n la i i l : »  do  .a  
i l  p lu s  d i fü e i le .  c e l l e  d e  E lm ír » ,  v u -  1 ■. i - i : - - " — -
m o n t g a g n é e .  .  „

E lm lr e  e s t , p a n u l le.» l i é r o im o  d e  M ou c i-c - o - i i ' '  q u i,  
ip r é s  C d lim é n e , e x ig e  U e r iu l- r p i '- '-L i  l e  lu a x in i i iu i  d -  

■ i i ia l i i e s  ; U c i ,  Ic i i i iP .  a w e  n u a n r e ?  lU o r n é e s  d e  Ir o u b lc , 
i r é m o t io i i  e l  d e  r é v o l le .  .a vou ta g ea  id iy s iq u c ?  d o n t  il 
fa u t  m é n a g e r  lea  e f fo ts , v o i s  c h a u d e , e o s lu in c  . 's a c ! ,  n i 
t r o f l  r l r i i e ,  n i t r o p  h o n rg e o l? . M l le  S h u o n e  D a ro .n ir y  n ir a  
b ie P tO t  loutp .s le s  Ira t llt íu iis  J e  La M a fe m i ;  cll.- 
d é jk  lo u te  n n t e l l l g e n c e  du - r ó le .  S ou  j e u ,  a u  n u a ln c m e  
a e te . s i  p é r i t le n x .  d é ñ o te  4 l a  f o i e  u n e  r e r e  in t e i l l t ó n c e  
e l  u n e  a d re s s e  c n iis o m n iú e  d e  m é t ie r .  O n  l iu  a f ' ” .? " U  
a u ecé fl t i-és c h a le u r e u s e m e m  m é rit-L

J.Hie. L .

Le  ra id  aérien  fran ga is  sur Lad w igsh a fen
V p rop o i du raid das a .lons trangsi? 'Ui- la '-r l't ire  fa ­

brique PBdüise d’anlüna e l de aoucle í  L n  I i m c - I h '’  . 
helm, un diUnlsle écrit *u rim eg qoe iii.iuiira>':_i-' cal 
[ g . f f n i r*  p iH i-ip »! du cbloru g u e u x  ccadensé ou l -c r  ut 
iinem airem ent fc ls producilun de r in d lgo  arunclel. 'fc ■>-■- 
i"ii.tirn i de l'uslne par lea Krangsla es l done mm - -ii.cnienl 
;.!ic n-iKili-TC aux atlaques aériennes allefftanüca coniii- Pnris. 
m aij aní-sl u t»' protoslallon légliune el u rporliinc cuuire 
V'i-T(r.‘ ffcU par lea .MUroanas de gaz .’ »p ityxn ;iii.

Un aérop lane au trich ien  sur B n n d is i
ün aéroplane a été vu ¿c d irlgea iil vers BrlncIDl b fer m ,v 

tin ve r» in lieurta. Peux aéroplanes lu lie tis  lüi cionnvi-viit 
‘ 1  cha'-ii' et le forcérent i  ba lire en rc ira ile  >crf 'a lta ra , 
uu 'T iu l qu 'il a é lé  a lle im  p * r  le  fe a  d 'in  'Ice aeropuues 
lia i. -11-.

Les Corsets de A. Claverie
(Touyouít í t M b  sur nt.jurcJ 

«ocurenl uoe ligne i'Jeale a n ti q « W  «  aoce p «fa ile  
« i c e  «  U  .upnte iite de Iw r  co sq « « * e n ü e .J « t a  
mique rt elégaule V o is d a »  « ) « • »  «te A- CUnerie 
234, Faubourg SajiU-M ani» (a  l'aHgle d* lo  rae La- 
fayelle). te i conrt» d e  totlrtle «ioai n *  8 « « *  ***
ceinture» eo nouveau ( » ■  élastiqae « o « e .

fa i t  i  T o r a t e u r  im  c h a le u r e u x  a c c u s ll.

C o m m u n i c i u é s

sw » L 'i e i i v r i  de secours aux réfuglúa dn SorU et des r é ­
gions envablM . 1, c llé  Trévise, fc Parl», p rlc  lous les rélU- 
t lé -  adn de lu í faeSltter les reeberebes, de bien rou lo lr  Hit 
!nJii|u«r leu r dom icife avant la guerro et leur adresse ae- 
tu.-llc.

V.V» Priére fc InUrmier-i ambulances arriére .Mras donitre 
n 'iu ii'lles  soldat Dcsinareis <Bdmondí. * 8 ® *^ "^ !? “ ? ! ^  
p jg iiic , blessé entre i3-2á mal. Mme Dv»msrets, 1 , rué 
BenrjáP iseon . Asnléres.

w . .  L'Cíluvro tfu soldat ardennals, ÍS. ruc de Prony. París, 
a pou í b m  rte ven ir en  aldc fc ton* le a  soldáis M deniisls, et 
nolamment fc ceux qu! sont sur le  front ou prisonnier.» sans 

urces e l sans nouvelles do leurs ramllles.
La Société Internationale des électrlclBOS donnera sa 

réiiv un mensuelle le 3 ju lu  1V15, fc 17 b- 3fl préolsca, dans la 
ía iie du n-t-'ir-cba'.HHée de la Soclété d'Encouragemeiit. 
44, rué do Rennes.

Kos abonnés.,. sur le front
-w,.y «bow B t's  « t ) « s  o n t a p p o r té  a n e  c 'o ík é o r n í ío »  

p rir ieu se  p o u r  l’o rp a n iia iio n  de n o tre  s e rv ic e  régu lie r  
d’ f'i'.-o/s hebdom adairr.) J 'Sxce ls ior í)  nos soldats im  
f ro n l. I ls  unt a in s i p ro cu ró  d  n o » braves une agréable  
d istraction  au cours des longues jou rn ées  de tranchées.

Jusqu'au 30 ju in , foat nouvet abom i-' rf’B xcels ior 
ou ío m  abonné depuis un  m üúm m n de d c »x  ons re - 
noKi-eiaíit p o a r  u n  o n  sa sou scrip tion  ou  v'ewga.iyeoní 
é  la  ren ou ve le r p o u r  un an d son  e x p ir o f ío n  _ ohi-u 
droit á l ’ en vo i gracieux , pendant tro is  mois, de 
*01 eo llec tions kebdotnadairea  d  un com battant du
tro n t,

i o  rég u la rité  de ces envois est assurée; ü  s u f f i t  de 
« o n s  fa ire  p o rv e n ir , avec ln m u n fo n í de l’aitonnem enf, 
fadresac t r is  c o m p lé le  e í  trés exacta du  b én é fic ia ire .

A p ré s  les tro is  p rem ie rs  m ois, le  p r ix  des envois  a i» 
fr o n t  p o a r  ln  m éme durée est f i c é  ü b a í f  francs.

Vos fe c fc u r »  p e a i ’en f ottós» a ssn re r  un e n ro i  au 
fri^nt au p r is  de huit Iran cs  pour tro is  mois.

S ie n  en tendu, ces CHrois ne sont fa its  n i dans les 
n i ’ -n s  les h úp itau x  : ils son t exclusivem ent 

réservés aux soldats du fron t (secteu rs pos-

A  U  Perte-Salnt-M artln. -  Devant le  gros ‘ ' " « P "
p t r  la matlintó d 'h lcr. liü íu PeiUe Nm ctiom uilre  a été J o u «  
devant uno saUc tom blc. MU. íl. I lw t z  et I. Cirauelln ont 
iteeldé de donner deux dern iéres ,
mame DiSce d 'X fre d  Capu!. Icudí en so'.rée i'i Uimaucno 
«  ju lii en mallbée, avac la laérne cSceDWitb '"*®ri>rét»mni. 
conmosée du MM. .■Uhcrl Bra-acur. Jean (.oquelln, Numés, 
Ánrtr* fllmon; "Mme» l.a n re frc  Duluc. JBHens Dsen/urf, J*oe 
Sabrier, éte.

& ro fléon . — L ’Associaiion des Concern P ierre  Jloi¡t‘-)-> 
donnera le dlmancbe O Juin, a 2  b. 30, fc I Odéon, un fe s in a l 
de nmslque lU lienne e l francaise qui s annonce éO"'n 'c 'f e ' 
vani étre partlculferemcnt brW ant. Mine urotza, de lOpéra- 
Comlque, prétara aon concours fc cettc heureuse nwulfcaía- 
tlon artlsllqua en faveur de notre nouvelle alliée. L 0 ¡ -  
cbestre sera d ir igé  par M. .U fredo cazella.

program m e ; Ouverture du Burbtar de Sévüle iHossim ,, 
Pastorale, de saramartuil; Laincuto d’ Arlanu, orotoa:
Suí/c fA ltrcdo caze lla ); ouverture de éo rtiré "»®  
ouvertu re de tíioendoline. de C ba irler ; T rois 
VlUon par Mme cro lza  (Claude IJ"bussy): .Va -Vére lO ye  
i.Maurti» n a vé l': r .tp jjrcn íl sorcler, scherzo (Pau l Dukas).

Aa T » » » »  Antolne. -  Derniére s íe le  de six reprrtenta- 
nona. au bénéfloe de itK u v re  do la BoUdarilé f r a n c o ^ lg e ,  
Zauñetloü et Cíe ayer -M. Llbeau efc »a  troupe belge. Eo 
so ir* », m ércreSl, jw d l ,  vendredi, samedi et dlmancbe (inau- 
oée ot sotoée).

Pfcierineo» attlatlque. — .Lu monumant de Com eílle , P l a «  
do Paniaeon, bler, eu t Ueu un a r t ls U ^ e  —  «
<are - patriotique pélerinage en Phoirooor do i auteur t a  
í'líL  M. cam llle Lo  senne exalta le noéte r iv U p »  par 
leoee 1 u dlecoars de notre con frére cu t un snecé* e t t í  4 
c e ln l’de s e »  v w ,  dlts par Hrao Carlstie-Martel et coasaerta» 
eux auEsl, fcu gránd CurneUle.

A rt et biealaisM ice. —  Vendredi i  Juin. fc )5  heures tr te  
nréciss» saUe Gaveau. aura lieu  un eoneert donné au pront 
de la cro lx -R ou ge itü le iine par .Alfredo CaaeMa, avro le 
¡ÍSnreure t a  « r n T c r n iz a ,  MM. Debuasr et .André Hrkklng. 
BiUeis h ó, 3 e l 2 rrUiC^. , .

  Mardl i** iu ia , 4 3 iieures, salle Gaveau, ceuceri do
bienfaisance organisé par JHiic de I.auanar, avec le fCUKWi^ 
de Mlle A. Ravcau c i de M-fl. U. E i t w o ,  Salmón. C h r t !^ ,  
Ju rger»en -L 8 duc, V llla n l et Georges de Lausnay. B lllfia  de- 
Duls 2 francs cbez Gaveau. . . . .

_  c ’csi fc e ll. 45 qu’ sura lieu  aujourd bul. & la  salle Ua- 
íoau. le  r-oncen d e  rauslquv francaise moderno au proflt de 
l'Assistancc aux dépOIs d’éclopés, 7 » , avenur de» Cbangis- 
B l y ^ ;  l e  Mflte V «5 l in - P ^ o  «  de
MM ((laude üebussy. Georges Enesco, H en il fa b e r l, .'iavter 
l.iTou.v ct R icardo V lnés. , _  .  , ,

—  M e rm d t  í  ju in . fc g b. 30 du soir. fc la Rotonib' (Jardla 
du Palais-Royal), concert ogeanlsé par Mlle M argucriie Deval 
e l M D tubrv au prolll des h iim orls ie » de la  centtne t a  IB-

—  Au proBi de l'húpKal de la cm ix-R ou ge da Lorraine. on 
duQuera dlmancbe procbaln, i  2  beures, salle Hoche. une 
mallnée de gala. M. Maurice Barrés prononcera uno aUocu- 
tton. ___

I.Ü.'^Dl SI MAJ 
Com édle-rranctise T é l. Gul. ü2 -2á ). — Relicbe. 
Opéra-Comiqu» iTCl. 05-70. — Relicbe.
Ofléoa (Té i. ilob . 11-42 ).- ClOture annuelie. 
Bounea-Partaleni. — Cloturc annuelie.
Cbile let. -  clOluru annuelie.
Comfcdle-Boyale iTél. Iraiivrc o7-3é'.— -A 2 0  b. 15, Bébé. 
Galte-Lyrique. —  ClOtura annu -.c.
Grand-GuignoL — .A 20 b. 45. i i i é ! e , ' l «  Baiser dm s  la  nuil, 

DéKt de chasse.
GTnmaae. — ReUehe. _  _  _
MooUa de la Cbanaon (Té l. Oul. 40-40), — A 2 1  IL, BfiltmveD, 

Revue
Palais-Royal. —  RelfccUc.
Porte-saint-M artin (Tél. Nord 54-52). —  RelAcbe. 
HenaisaancB. — A 2 0  b . 15, íe  Zibre.
Tbéfctre Antolne. — Rclfcche.
T b é «r a  Sarab-Bsrnbardt. — Relfcche.
VaudeTÜle. — A 2 0  h. 30, Loule.
Clnáma des Ifouveautés Aobert-Palace i24. Btl d -s  [laJtcr.S'. 

—  De 2  4 11 heures. aclualítés variées ¡ orch. sympUoniqur). 
TlToU-Clnéma. -  A 20 b.. Ice Combate autour i f . tm s .

c »n «n u T -P A L A C E . — .Aujourd’bul. rrtfctíie. Jeudl 
^  P » ? .  ¡ítóttore »  14 b. 15. « T í e  4 20 ü. 15.

v i in r tB n iim iw  Ara>-ieiQOBa — <johv*u 7>centbTUBERCULEUX r-»» '"WS" h- svucsm- í»;»
Bt eufSiS nJicmmtoI 7 Eir.; Abk* aEBlBE. Fraigblrtiia.-O.t.

C o rd ia l  R égénérateur
X oa íB o  ¡es P ou rn o u u  — f io p u ía r ia o  ¿c CflBur 

A d r e  e í  tH O iliia  la D ig e s tió n .
D o n n e  F O R O C ,  V I Q U e U R ,  S A N T E

C A N »  T O U T E S  P H A R M A C ie a .

P R O S T A T E
E T  M A L A D IE S  D E S  V O IE S

U R IN A IR E S
F.ii p résen ce des  cu res  rad ica les  du p lu s  .m plus 

nom breuses ob tenues d e  lou s cfltés p a r la n ou ve lle  
inéU iodc d écm ivo rte  au L a b o ra to ire  L 'ro lo g iq u e , i l  serait 
p u ér il d é  m e ltr e  en co ré  en  dou lo  sa  p iiissau te e ffic a c jlo  
cu ra tive  ainsi que son  ím m ensp s u p é r io r it ' sn r l » u l  ee 
qu i a  é lé  fa it  ju s q u 'k  c e  jo u r  p o u r  la  g u é r ison  des ma- 
lad les pcrs is lan tre  e t  tenaces d e  la  p ros ta íe , d e  la  v c ^  
s ie  e t  d e  l ’ urfctre. L a  eoagesU on  íiy p e rtro p liiq u e  d e  1» 
p ros ta le  n jém e a voe  rútentlun ou  .a u Iwss oom p lica tlon s 
g ra v es . 1 »  in lla in in a lloa s , les  ( «n g e s t lo n s  Jo  la  vess l- 
nrovoG uant des hesuina p lu s  ou mulna fré ro ieB ls . u e i 
urtnee trou b les , d e s  ánúseioflB  p iu s ou -m n ins ilifllc ilea  
doo lou reu ses , d e »  B r t le m e n ls . du  oa ia rr fis . «les unnca 
sa n x ta o H ». p u r i i lM i t »  ou  g la ireu sas . d e  la  rétcntlisn ou 
d e P ia e tm iin e n c c . so n l ra d ifa le m e n t  " t  ilotinu i-
vem en t. L e s  u rótritus rt les  p ro s la life s  les  p lu s ao- 
ciennes, le s  s é e r t llo n s  in íe rm ia ab les . tes fllam en ts ayan t 
rés isté fc tous les  Ira ile m e n ts  a ctu é is  q u e ls  q u i ls  soienw 
sont su pp rlm és i  to u l ja m a is  ainsi q u e tous les  pom lá  
uicéréB. en flam m és, in d u rés  ou  ré trée is , sans qu  il pere 
s is le  l e  rao lud re g e rm e . la  p lu s p e tilc  tra ce  d e  m a la iir -

L a  D ou v ')lle  m éth od e u ru log iq u e  s iip p n m e  to u le s  IM  
in tervon lion s  p a r le  cana l e t  les  o p é ra í: is  eh iru riri- 
ca les . E lle  e s l in tég ra lem en t a p p lícab le  par ,e m alade 
seul d 'u n e raan iére o x lré m e m en l fa n le .  absolum ent 
ln .ff'ensivc, sans n e r iv  d e  tem ps. R app e lon s q o  i l  su fll l  
d ’é c r ire  a v «  d é ta ils  s u  L a b o ra to ire  L T o lo g iq u e , 8 . n ie  
du  F a u b oü rg -M on lm a rtre . P a r ís , pou r roccvn ir  
tem en t u o e  con su lla tion  parÚ cu tieiB  c la ire  et prilcise. 
e i  tou tes ind ica tion s u iileA

^  VERRES J í  
JíOMÉTROf^

^  PLUS « r f  ^  
FA T ie^

F IS C H E R

1 2 .  B ^ f i f s C A P U C I N E S
R é p a ra tio n »  im utófUata

DANS L’ARMÉE
i l  l6  commandant Roques, de l'éifct-majop de l'arm ée 'scc- 

tion d 'A frique. bureau d 'O rien i). a é lé  tiounné n ^ ib r a  da la 
coSnTu^ion m ierm lnH térlelle  instU 'iée au m liit3 (ere -fe i  
Guerre pour l'é lude e l  la coordinalloii fle tou lis  l e »  qui-S 
tlon i coneernanl lea priaoniiiera do guerre. ___

1 .' .jecon í ;  V lITO B  téUVEP.QNA' 

i in n r ím e ñ e i 19, ru é  P a r ís . —  oium ard.

q u e  d e  s o l d a t s
ont élé envoyés eliez eux en íwnvalescencc.’  soit 
api’ús de? blesaures. soil simplement á la suite 
des fatigues de la guerre. L e  m eilleur moyen do 
leur rendre leurs forces e l  avec cela le goül de ra 
vie, quelque déprimés qu’ ils soienl, est de leur 
fa iro  prendre du Quinium  Labarraqu e : c’est nu 
ancien reméde bien eonnu et qui est toujours lo 
roi des loniques.

En vente dans toules les pharmacies; la 
1/2 bouleille, 3 fr.; la bouteille, «  fr.

Dépót général ; M a ison  E R E R E . 19, rué

J - c ^ .  P a ^  La Maiíoa FR E R E , 19. nie
A n f *  A u  ’te'-’ f'b. Fana. ^ v o le  á titre 

gracieiis nar la poste un» 
bouteille échantilion de Q U IN IU M  L A B A R l^ Q U E  
k toule personne qui lu» eu fa it la demande de la 
parl 0-t.x 'e lsw i. J.hiuii-v o.jü  centimes en timbres- 
poste pour les frais d’envoi.

Ayuntamiento de Madrid
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.A  V A C H E  DES S IKH S 
Les soldats de ITnde, sur ce point du 
iront, ont adopté une vache. Et son Iait 
Jeur est précieux : U constitue Tun des 
aliments «  rituéliques >' qu’ils s’autorisent

L ’O R D R E  A U  P O R T E -V O IX  
t e  T  tt'obsennition. l ’officier donne des ordres k

in^Jt á  té lé v h V r 'f ' suffisam-ment le telephone lorsque l ’ennemi n’est pas á trop proche
portée.

L IT S  SUPERPOSES 
Conwne dans les grands transatlantí.' 
ques, les soldats sur le front ont le lit 
a deux étages. E t ils n’ont pas le 

roulist

l e  D E R N IE R  P O R T  D E  L A  P E N IC H E  

des pays du Nord. Elle vient d’étre incendiée

L ’A R R IV E E  D U  C O U R R IE R  SU R  L E  F R O N T  

tresor magique que sont les lettres de la famille.'

—  N m e i í^  pas l’feu ici, farceuri 
toest moi qui suis leur assureuri.»

(R ob , D ubam eL)

—  Haut les mains ou je  tireJ.

Vendan Oplnion.y

“  étre ce qu’on appelle ma* 
lade, je  ne puis vivre qu’á une demi* 
altitude.
, —  Parfait!... On vous enverra dans 
les Vosges.

(E x lra it  de R ig o lb o c k e
Jouraal é d l ié  s u r  le  f r o n t )

‘i
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